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Ottawa ne 
voit pas 
les Jeux à 
Montréal

mens scolaires 
médie d'erreur

©
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une c
A O ttaw a , le m in is tre  des 

Sports, Iona Campagnolo, a dé­
claré  a u V ii^  -»- •

T ou te fo is , les é lèves ne se ron t 
pas pénalisés, ca r certaines ques­
tions ont été annulées, leurs notes 
seront «converties» s’ i l  y a lieu  et 
leu rs  notes d ’ école «modérées», 
selon un système encore à démys­
tifie r.

lieu pris  une enquête adm in is tra tive . 
I l  sem ble que ce fo isonnem ent 
d ’ e rre u rs  s o it dû à des re ta rd s  
dans le ca lendrier de production, 
dus eux-mêmes à un re ta rd  dans 
l ’ o c tro i des c o n tra ts  d ’ im p re s ­
sion.

« Inc lina tion »  
d ’«inclinaison», «syndicaux» au 
lieu de «synclinaux», «pour cent» 
au lieu de «pour m ille», tels sont 
là  des exem ples des d iza ines 
d ’erreurs relevées par des pro­
fesseurs du secondaire dans les 
ques tionna ires  d ’ exam en aux­
quels ont été soum is le u rs  élè-

trés aux élèves du secondaire en 
ju in .

erreurs signalées sont inadm is­
sibles, ces examens conservent 
néanmoins leur va leur méthodo­
logique.

Ce sont les exam ens de géo­
graphie 522 et de français 531 et 
521, où l ’on relève 15 fautes cha­
cun, qu i sont les p lus touchés.

au

T ou te fo is , m êm e si la fo rm e  
la issa it à désirer,"un cadre de la 
CECM a déclaré que le fond é ta it 
de bonne valeur. Le m in istère  de 
l ’Education déclare également 
que le contenu des examens s’est 
a m é lio ré , a jo u ta n t que s i les

APPROCHEZ - Vous,
VOUS VERREZ  _______-

M ie u x . ._____/ D eva n t ce tte  s itu a tio n , le  m i­
n is tre  de l ’ E d u c a tio n  a en tre -

Déux cent v in g t-q u a tre  e xa ­
mens d iffé ren ts ont été adminis- —  page A 3ves.
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Sursis pour 
les courtiers

* 1 i#I■ a i :

In0 s i :■■
Les courtiers d 'assurances du Q u éb e c  
ne re s s e n tiro n t q u e  l 'a n  p ro c h a in  
l'im p ac t réel d e  l'en trée  en vigueur 
de la loi P ayette  sur l'assurance-au­
tom obile . C ela  s 'explique p a r le fa it  
q u e  les c o u r tie rs  to u c h e ro n t l 'a n  
prochain  une commission strictem ent 
sur les dom m ages m atériels, ce qui 
n 'é t a i t  p a s  e n c o re  le  c a s .i
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Les Jeux: 
au tour
de Munich  
de s’offrir 
pour 1 9 8 4
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U m: mm A  moins d e  doub ler son tau x  présent 

d e  c ro is s a n c e , e t  c e , d u r a n t  c in q  
an s, l ’économ ie canad ienne ne po ur­
r a  d o n n e r  d e  l 'e m p lo i  à  to u te s  les  
ressources ouvrières canadiennes ni 
utiliser tous les cap itaux  disponibles. 
C ’est ce que fa it  savoir en to u t cas le 
C on feren ce B oard du C an ad a .
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—JI Réseaux privés: 
on s’interroge
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I l 'A G R E M C  n 'e s t-p o s  contente! Par 

la  vo ix d e  son président, le m aire  de  
S herbrooke, M . Jacques O ’B ready , 
l'A ssem blée des G estionnaires de  
Réseaux électriques M unicipalisés et 
C o o p éra tifs  d e m a n d e  au m inistre de  
l'E nerg ie  du Q u é b e c  de d ire  si, oui 
ou non, il veut nationaliser ces petits  
réseaux qui servent 21 m unicipa li­
tés.
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Lord Russell E S F'< :11 m%F m mmFs a
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Une société 
oisive et 
libertaire

/ - :n % . F'£: •• m- M m
La S ûreté du  Q u é b e c  d e m a n d a it à  tous les passants h ie r, près d u  bo isé d e  S a in t- E tienne, d e  m ontre r p a tte  b lanche e n  p ré s e n ta n t leu rs  p a p ie rs  d 'id e n tité . L a  
recherche d e  G a u d e t dan s  les bois a u ra  d u ré  plus d e  1 8  heures.
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Deux évadés ont été rattrapés!
—  page B 6y N!
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LONDRES (A F P ) — Lord  
Russell, f ils  du célèbre philoso­
phe britann ique Bertrand Rus­
se ll, a s tup é fié  ses p a irs  m a rd i 
s o ir  à W e s tm in s te r en ré c la ­
m a n t q u ’ on em pêche la  po lice  
de ru d o y e r les jeunes, de les 
m ettre  en prison et de les vio ler.

Dans un discours ple in d ’o ri­
g ina lité , lo rd  Russell, 70 ans, a 
préconisé les lo is irs  pour tous et 
des revenus suffisants pour que 
chacun puisse v iv re  en a r is to ­
cra te  o is if, sans tra va ille r. Les 
aristocra tes sont des m arxistes, 
a -t- il ajouté.

L o rd  R usse ll a p o u rs u iv i en 
réc lam ant que tro is quarts des 
richesses nationales soient don­
nés aux jeunes filles, afin  que le 
m a r ia g e  so it a b o li e t qu ’e lles  
puissent avo ir autant de compa­
gnons qu ’elles le souhaitent.

Au m om en t où i l  a f f i rm a it  
que M . B re jn e v  e t M . C a r te r  
sont en fa it  une même personne, 
lo rd  R usse ll à f in a le m e n t été 
in te rrom pu  par un de ses pairs 
q u i tro u v a it  sa harangue tro p  
longue, e t i l  a q u itté  b rusque­
m ent la  Chambre.

■: Un p o rte -p a ro le  de la  S ûreté  
du Québec a expliqué, lors d ’une 
conférence de presse, que c ’est 
grâce à un appel anonyme qu’on 
ava it pu concentrer les recher­
ches dans ce sec teu r boisé e t 
m arécageux , où, p ré c is a it-o n , 
les deux hommes campaient.

Les polic iers ont effectué des 
recherches su r p lu s ie u rs  te r ­
rains de cam ping m ard i, -et h ie r 
m atin , avisant une tente dressée 
dans un endro it isolé, une d iza i­

ne d’agents s’en sont approchés 
dans un cam ion, sans savo ir qui 
l ’occupait. Le m oteur du véhicu­
le a lerta probablem ent les fu g i­
t ifs ,  e t, a p réc isé  l ’ un des p o li­
c ie rs , «nous avons ré a lisé  q u ’ i l  
s ’agissait d ’eux lorsqu ’ils  se sont 
m is à courir».

Les polic iers ouvriren t le feu, 
et Chartrand laissa tom ber son cun coup de feu soit tiré , 
arme et se rend it à 200 pieds en- . Les deux au tres  évadés, Jac 
v iro n  de la  ten te , m a is  G audet ques Massey et P ie rre  V incent 
réussit à s’é loigner. P lu tô t que sont toujours au large.

S A IN T -E T IE N N E  — Ghisla in 
i G audet, 27 ans, l ’ un des q u a tre  

détenus q u i se sont évadés de 
l ’ In s titu t Lava l le 11 ju il le t ,  a été 
repris  vers lh30 ce m atin  près de 
Saint-Etienne-de-Beauharnois, à 

Sîj 35 k ilo m è tre s  au sud-ouest de 
y M ontréal.

Un a u tre  évadé, A nd ré  C har- 
1,;. tra n d , 23 ans, q u i c a m p a it en 
) compagnie de Gaudet le long du 

)\ Saint-Laurent, a va it été rep ris  
dans la matinée.

de le  p o u rs u iv re  e t de r is q u e i 
qu’ il leu r t ire  dans le dos, les po 
lic ie rs  ont p ré fé ré  e n c e rc le r le 
secteur.

Les recherches se p o u rs u iv i 
re n t sans trê v e  d u ra n t tou te  la

j 'il
i ü.i

o L’Egypte  
et Israël
m arquent le pas
par Jean PELLERIN
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■ jou rn é e  et la so irée , et ce n ’esl 
qu’au m ilieu  de la n u it que Gau 
det se re n d it e n fin , sans q u ’ au11
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wr : Sièges sociaux

Québec 
assouplit 
la loi 101

R n

Le PIC en 
veut plus I 

du Québec
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Cambodge: re je t canadieno
Le m inistère des A ffa ire s  extérieures du  C a n a d a  re je tte  l ’accusation d e  com pli: 
cité lancée p a r  le C am b o d g e  dans « le  m assacre d e  plusieurs m illions d e  C a m ­
bodgiens» d u ra n t la  guerre.
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•  OUA: le ton monte*

N e t durcissem ent hier au 1 5 e  sommet d e  l 'O U A  à  K hartoum , où tour à  to u r le  
N ig e ria , la  R épublique m algache  e t le M o za m b iq u e  on t fa it  le  procès des in ter­
ventions occidentales en A friq u e .—  page A 2 —  page A 3 —rpageC 12:M a rc  IA L O N D E
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" f f W M  ' ■Québec achète 1 3 
maisons des Soeurs 
de la Providence

«# Is-• >
• A rts  e t spectacles ■

In form ations: C  1 à  C  5  
—  H oraires: C  6  

" Bandes dessinées: C  7  
Décès, naissances, etc .: D  11 

- Économ ie: B 6  à  B 1 0  
Êtes-vous observateur?: C  1 0  
H oroscope: C  7  

" Le m onde: C  12  
Loisirs e t récréation: C  6  
M o n  oe il sur M o n tréa l: C  6  
M o t m ystère: C  7  
M o ts  croisés: C 7  
Pages des lecteurs: A  5  
Petites annonces: C 8  à  C  1 1 ,

D 4  à  D -1 0
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L’eau
menace de 
s’épuiser 
plus vite que 
le pétrole
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y':ILe m in istère  des A ffa ires so­
c ia les s ’ app rê te  à se p o r te r  ac­
q ué re u r de 13 im m e ub le s  de la  
C om m unauté  des Soeurs de la  
Providence, au coût«de $10,528, 
000. La  C om m unauté  se d é p a r­
t i r a  a in s i de tous ses centres 
d ’a ccue il au .Québec. $ ix  
dé ces in s t itu t io n s  sont s itués 
dans la  rég ion  m é tro p o lita in e ,

ta nd is  que les sept au tres  sont 
éparpillés un peu partou t dans la. 
p ro v in ce . Ce sont les change­
m ents amenés p a r la L o i 65 s u r 
les services de santé et les se rv i­
ces sociaux au début des années 
’70 qui ont poussé la  communau­
té religieuse à se désintéresser 
de ses oeuvres hospitalières et de 
ses foyers.
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m i#i l .  %■- R adio  e t  télévision: C  6  
’ R O M A N
'  M o rf d 'u n  généra l: C  9  
"• Sports: B 1 à  B 5  
-  V iv re  au jo u rd 'h u i: D  1 à  D  3

i  - I *im .. : |A#
' L'Institution- des sourdes-m uettes 6  M o n tréa l s 'appe lle  m aintenant le  Centre  

d'accueil Berri.
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IN FO R M A T IO N S

nationales l -IJ:! 1 ! *
MONTRÉAL,
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Trudeau, Schmidt et Jorgensen font 
le  point après le sommet de Bonn

Constitution:

Lalonde étonné des 
raisons de Lévesque

de la  c o n fé re n c e  de  p re s s e  de 
F a a b o r g ,  p o u r  d ir e  q u e  c e t te  s i­
tu a tio n  t ie n t  d ’ a b o rd  et a v a n t to u t 
à la  vo lo n té  des ho m m es d ’a f fa i­
re s  q u i se t r o u v e n t ,  d a n s  un  cas  
c o m m e  dans l ’ a u tre , en économ ie  
de m a rc h é  lib re .

M a is  dans les  m il ie u x  jo u r n a l is ­
t iq u e s  de C openhague, la  ru m e u r  
v e u t que M . T ru d e a u  a i t  c h o is i le  
d is c re t  e t b u c o liq u e  R o y a u m e  du 
D a n e m a rk  p o u r  r e c h a r g e r  ses 
b a tte r ie s  a v a n t la  d é c is io n  é le c to ­
r a le  q u ’ i l  d o i t  p r e n d r e  à la  m i-  
a o û t.

L e  p r e m ie r  m in is t r e  T ru d e a u  
s ’ e s t p a r  a i l le u r s  d i t  s a t is f a i t  de 
c o n s ta te r  la  v o lo n té  p o l i t iq u e  
d ’a c c ro it re  les échanges c o m m e r­
c ia u x  e n tre  les d e ux  p a ys  chez son 
hom o logu e  o u e s t-a lle m a n d .

Selon les d e u x  che fs  de g o u v e r­
n e m e n t, les e n tre t ie n s  de la  B a l t i ­
q u e , d e u x  b o n n e s  h e u re s  a u to u r  
du d é je u n e r, o n t p o rté  e x c lu s iv e ­
m e n t s u r les g ra n d e s  q u e s tio n s  de 
p o lit iq u e  in te rn a tio n a le . L a  s u ite  
d u  tê te - à - tê te ,  a u jo u r d ’ h u i,  s ’ o ­
r ie n te ra  v ra is e m b la b le m e n t s u r  
les q u es tio ns  c o n c e rn a n t d ire c te ­
m e n t O tta w a  e t B onn.

A c c u e i l l is  à le u r  d e s c e n te  du  
s c h o o n e r  p a r  de s  c e n ta in e s  de 
b a de au x  d o n t s 'é ta ie n t la  p re m iè ­
re  v is i te  o f f ic ie l le  de c e tte  im p o r ­
ta n c e , les d e ux  che fs  de g o u v e rn e ­
m e n t on t v is i té  une é g lis e  ty p iq u e  
de l ’ a r c h i t e c tu r e  d a n o is e  d u  18e 
s iè c le .  E n  fa c e  de  l ’ é g lis e ,  une  
m é d in a  au to it  de cha um e , fo rm é e  
de t r o is - q u a r ts  de b â t im e n ts ,  où 
g îte  tra d it io n n e lle m e n t le  p a s te u r. 
A c c u e il l i  p a r  le  p a s te u r J o rd lo s e  
e t sa fe m m e , au s o r t i r  de la  M e r ­
cedes o f f ic ie lle ,  le  p re m ie r  m in is ­
t r e  c a n a d ie n  a s o u le v é  l ’ h i l a r i t é  
g é n é ra le  en d e m a n d a n t  s ’ i l  se 
t r o u v a it  là  d e v a n t un h ô te l.

Q ue lques in s ta n ts  p lus  ta rd ,  on 
a in te r ro g é  le  c h a n c e lie r  S c h m id t 
s u r  le  c l im a t  d e  son tê te - à - tê te  
a v e c  le  p r e m ie r  m in is t r e  T r u ­
d e a u . «M on a m i P ie r r e  a b ie n  
m an gé , i l  a a rro s é  ce la  de bon v in  
e t de  p lu s ie u r s  ra s a d e s  de 
S c h n a p p s .. .  i l  a a u s s i f a i t  la  
s ie s te . . .» ,  a la is s é  to m b e r  c e lu i 
q u e  M . T ru d e a u  a a p p e lé  le  
« c a p ita in e  S c h m id t»  b ie n  d é c id é  à 
re m e tt re  à p lus  ta rd  les d é c la ra ­
tio n s  sé rieuses  s u r  le u rs  re la t io n s  
m u tu e lle s .

A p rè s  un d în e r  in t im e  ce s o ir ,  à 
la  ré s id e n ce  h a m b o u rg e o is e  de M . 
S c h m id t ,  le  p r e m ie r  m in is t r e  
c a n a d ie n  p r e n d r a  c o n g é  d e  son 
hô te  d e m a in  a v a n t-m id i p o u r des 
vaca nce s  eu ropéennes in c o g n ito  
de qu e lque s  jo u rs .  D ans l ’ e n to u ra ­
ge du p re m ie r  m in is t re  on in d iq u e  
q u e  ce  d e r n ie r  se t r o u v e  d e v a n t  
d e u x  ou t r o is  o p t io n s  e t  n ’ a pa s  
e n c o re  a r rê té  son ch o ix .

4»*- ■ ’V,par Paul LONGPRÉ
en vo yé  s p é c ia l de L A  P R E S S E

F A A B O R G  ( D a n e m a r k )  —  L e  
c h a n c e lie r  S c h m id t e i le  p re m ie r  
m in is t r e  c a n a d ie n  o n t te r m in é  
h ie r  le u r  p re m iè re  jo u rn é e  d 'e n ­
tre t ie n s  p r iv é s  en re n d a n t une v i ­
s ite  de c o u r to is ie  au p re m ie r  m i­
n is t r e  A n k a r  J o rg e n s e n  d a n s  la  
p e t ite  v i l le  m é d ié v a le  de F a a b o rg , 
au R o y a u m e  du D a n e m a rk .

A l'o c c a s io n  d 'u n  d in e r  m a rq u é  
de la p lus  g ra n d e  s im p lic i té  dans 
une  a u b e rg e , à F a a b o rg . une v i l le  
ty p iq u e  de la p ro v in c e  d a n o ise  où 
on  t r o u v e  e n c o re  des v i l la s  a u x  
to fts  de ch a u m e , les tro is  che fs  de 
g o u v e r n e m e n t  o n t a n a ly s é  p e n ­
d a n t tro is  he u res  les ré s u lta ts  du 
r é c e n t  s o m m e t  é c o n o m iq u e  de 
B o n n . C o m m e  l ’ A l le m a g n e  de 
l ’ O uest, le  D a n e m a rk  est m e m b re  
des C o m m u n a u té s  é co no m iqu es  
e u rop éen ne s . Le  p re m ie r  m in is t re  
J o rg e n s e n  a é té  le  p r é s id e n t  d u  
C o nse il des C E E  p o u r les d e rn ie rs  
s ix  m o is . A  ce t i t r e ,  i l  es t p a r t ic u ­
l ié r e m e n t  d é s ir e u x  de b ie n  é v a ­
lu e r  l ’ im p a c t  des e n g a g e m e n ts  
p r is  p a r les che fs  des d é m o c ra tie s  
in d u s tr ie lle s  du s o m m e t de B onn.

S a t is f a i t  de s  c o n c lu s io n s  de 
B o n n , e t n o ta m m e n t  d u  f a i t  q u e  
le s  S e p t o n t  a c c u e i l l i  f a v o r a b le ­
m e n t le  p ro je t  d 'u n  n o u v e a u  s y s ­
tè m e  m o n é ta ire  des C o m m u n a u ­
té s  ( r é u n io n  de B r ê m e ) ,  M . J o r ­
g e n s e n  a d é c la r é  a u  c o u rs  d ’ une  
c o n fé re n c e  de p resse  donnée dans 
une  te n te  dressée  p o u r l ’ o cca s io n  
p rè s  de l ’ a u b e rg e  F a ls le d , que le 
D a n e m a r k  s 'e m p lo ie r a  à f a i r e  
en do sse r les d é c is io n s  du s o m m e t 
au se in  des C o m m u n a u té s  écono­
m iq u e s  eu ropéennes.

*
’ * * * * * de n o tre  b u re a u  de Q uébec

Q U E B E C  —  L e  m in is t r e  d ’ E ­
ta t  c h a rg é  des re la t io n s  fé d é ra - 
le s -p ro v in c ia le s , M . M a rc  L a lo n -  
d e , q u a l i f ie  d '« é to n n a n te s »  les  
ra iso n s  in voq uée s  p a r  le  p re m ie r  
m in is t re  L é ve sq u e  p o u r  d e m a n ­
d e r  q u ’ on r e ta r d e  d ’ u n  m o is  la  
te n u e  de la  c o n fé re n c e  des p r e ­
m ie rs  m in is tre s  s u r  la  c o n s t itu ­
tio n .

Selon M . L a lo n d e , c e  s o n t des 
ra iso n s  « p ro to c o la ire s »  d o n t se 
s e r t  M . Lé ve sq u e  q u a n d  i l  a f f i r ­
m e  q u ’ i l  ne s e ra it  pas d is p o n ib le

% au m o is  de s e p te m b re  en ra is o n  
d ’en g a g e m e n ts  d é jà  p r is .

«A p rès  a v o ir  p a r lé  p e n d a n t d ix  
ans de s o u v e ra in e té -a s s o c ia t io n , 
a la n c é  h ie r  M . L a lo n d e  a lo rs  
q u ’ i l  é ta it  de passage à Q uébec, 
je  pe n sa is  que M . L é v e s q u e  a u ­
r a i t  é té  p lu s  e m p re s s é  de v e n ir  
e x p o s e r ses vues d e v a n t les  a u ­
tre s  p re m ie rs  m in is tre s .»

Q u o i q u ’ i l  en s o i t ,  le  m in is t r e  
fé d é ra l a a f f irm é  q u ’ i l  fe ra  to u t 
en son poss ib le  p o u r  a c c o m m o ­
d e r  le  p lu s  g ra n d  n o m b re  de 
p re m ie rs  m in is tre s .
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Bravo Schmidt, sortez Trudeau» m is  de ra m a s s e r un peu p lu s  de 
$1 m il l io n  p a r  année.

A u  c o u rs  de la  c a m p a g n e  q u i 
d é b u te ,  c h a q u e  c o m té  se v e r r a  
f ix e r  un o b je c t i f  en fo n c tio n  du 
re v e n u  m oye n  de ses c o n tr ib u a ­
b le s  e t d u  n o m b re  d e  ses é le c ­
te u rs .  P a r  a i l le u r s ,  b ie n  q u e  la  
s o l l ic i ta t io n  de pe rson ne  à p e r­
s o n n e  s o i t  la  fo r m u le  id é a le  s e ­
lon  M . L a lo n d e , les  co m té s  p o u r­
r o n t  r a m a s s e r  des fo n d s  p a r  
d ’ a u t re s  m é th o d e s ,  te ls  des 
s o iré e s  s o c ia le s  ou des d în e rs  
b é n é fice s .

H ie r ,  M . L a lo n d e  a in d iq u é  que 
40 p .c .  des s o m m e s  r e c u e i l l ie s

par Pierre-Paul GAGNE
de n o tre  b u re a u  de Q uébec

Q U E B E C  - L e  P a r t i  l ib é r a l  du 
C anada, se c tio n  Q uébec, te n te ra  
de r e c u e i l l i r  $1 m il l io n  d ’ ic i la  f in  
de l ’ année.

D e passage, h ie r ,  d a ns  la  V ie i l ­
le  C a p ita le , le  le a d e r  q u é b éco is  
des l ib é ra u x  fé d é ra u x , M . M a rc  
L a lo n d e , a la n c é  o f f ic ie l le m e n t  
la  q u a tr iè m e  c a m p a g n e  a n n u e lle  
de f in a n c e m e n t de son p a r t i .

A u  c o u rs  de  sa  c o n fé r e n c e  de 
p resse , M . L a lo n d e  a e x h o r té  les 
m i l i t a n t s  l ib é r a u x  e t  t o u te  la

«
À son arrivée au Danemark, le premier ministre Trudeau a été accueilli par des 
manifestations contre la chasse aux phoques au Canada. M. Trudeau était ac­
compagné du chancelier de l’Allemagne de l'Ouest, M. Schmidt.

V e n u s  la  v e i l le  de  la  c a p i ta le  
o u e s t-a lle m a n d e , dans l ’ op u le n te  
v i l le  de H a m b o u rg , où le  ch a n ce ­
l i e r  possède une ré s id e n c e  p r iv é e , 
M M . S c h m id t e t T ru d e a u  o n t fa i t  
une he u re  de ro u te  p o u r  a t te in d re  
la  v i l l e  p o r tu a i r e  de  K ie l ,  s u r  la  
B a lt iq u e . I ls  se son t e m b a rq u é s  à 
b o rd  d ’ un s p le n d id e  s c h o o n e r  de 
25 m è tre s  l ’A ta la n ta ,  p ro p r ié té  de 
la  b a n q u e  h a m b o u rg e o is e  de 
W a rd u rg .

I ls  é ta ie n t les hô tes du m a î t re  à 
b o rd , le  b a n q u ie r  E r ik  W a rd u rg . 
P a r  un te m p s  g r is  e t f r is q u e t  e t un 
v e n t de dos ils  o n t m is  s ix  heu res  
—  d o n t deux he u re s  de n a v ig a t io n  
à v o i le ,  p o u r  se re n d r e  à l ’ i le  d a ­
no ise de F y n  où se t ro u v e  la  p i t t o ­
resque  F a a b o rg .

M a lg ré  les p ro po s  tenus  la  v e il le  
à B o n n  p a r  le  p r e m ie r  m in is t r e  
T r u d e a u  s u r  le  n iv e a u  r e la t iv e ­
m e n t  d é c e v a n t des é c h a n g e s  
c o m m e r c ia u x  e n t re  la  R F A  e t le  
C anada , les d e ux  che fs  de g o u v e r­
n e m e n t son t tom bé s  d ’ a c c o rd  lo rs
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AUJOURD'HUI D E M A IN
Minimum: 19

G énéralem ent nuageux. 
Risque d’un orage

Maximum: 29
Chaud et hum ide

au  Q uébec
REGIONS Ma, AUJOURD’HUI DEMAINM K - V X •<. ■
A b itib i
O u ta o u a is
la v r e n t ir ie i
C a n to n i de l"E»t
M a u ric ie
Q u é b e c
Loc-So int-Jeon
R im o u tk i
G o ip é s ie
B a ie -C o m eau
Sopt-lles

25 Nu a g. avers., risque orage 
29 Gone, nuageux, risque orage 
27 Plutôt nuageux, averses 
29 Géné. nuageux, risque orage 

Plutôt nuageux, averses 
29 Géné. nuageux, risque orage 
27 Plutôt nuageux, averses 
22 Plutôt nuageux, averses 
22 Plutôt nuageux, averses 
22 Plutôt nuageux, averses 
22 Plutôt nuageux, averses

Ciel variable 
Chaud, humide 
Peu de changement 
Chaud, humide 
Peu de changement 
Chaud, humide 
Peu de changement 
Peu de changement 
Peu de changement 
Peu de changement 
Peu de changement
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personne avant tout
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NCoprtdet Min. Max. m TZT >
Colombie-Britannique
Alberta
S aska tch ew an
M a n ito b a
O n ta rio
N o u v e au -B ru n sw ic k
Nouvelle-Ecosse
lle-du-Prince-Edouord
Terre-Neuve

Victoria
Kdmonton
Regina
Winnipeg
Toronto
Fredericton
Halifax
Charlottetown
Saint-Jean

13 24 ï :
9 21 a
8 20

15 2.1
20 Q U E B E C  (P C ) —  R e c o n n a is ­

sance de la  pe rson ne  h u m a in e  e t 
de son  rô le ,  a f f i r m a t io n  e t  p r o ­
te c tio n  de sa d ig n ité .

T e l e s t l ’ é lé m e n t  c e n t r a l  e t 
e sse n tie l de la  ré fo rm e  du d r o it  
c i v i l  q u é b é c o is  p ro p o s é e  p a r  
l ’O ff ic e  de re v is io n  du  code c iv i l ,  
d a n s  un v o lu m in e u x  r a p p o r t  
q u ’ i l  a re m is  en o c to b re  d e rn ie r  
au  m in is t r e  de la  J u s t ic e ,  M e  
M a r c - A n d r é  B é d a rd ,  e t d o n t la  
p ré s e n ta tio n  f in a le  a é té  c o m m u ­
n iq u é e  à la  p re s s e  à la  f in  du  
m o is  d e rn ie r .

«O n a s o u v e n t d i t  d u  C o de  c i ­
v i l ,  é c r i t  le  p ré s id e n t de l ’ O ff ic e , 
M e P a u l-A n d ré  C ré pe au , dans la 
p ré fa c e  de son ra p p o r t  p ré se n té  
en t r o is  v o lu m e s ,  q u ’ i l  é t a i t  un  
code de p ro p r ié ta ire s  e t de re n ­
t ie rs  d a v a n ta g e  p ré o ccu p é s  de la  
p ro te c tio n  du p a tr im o in e  que du 
re s p e c t des d ro its  de la  pe rson ne  
hu m a in e .»

«A ussi, c o n tin u e  M e  C ré pe au , 
a -t-on  vo u lu  que  la  re c o n n a is s a n ­
ce d u  rô le  de la  pe rson ne  h u m a i­
ne, l ’ a f f irm a t io n  e t la  p ro te c t io n  
de sa d ig n i t é  fu s s e n t  l ’ u n  des 
t r a i t s  s a illa n ts  du  p ro je t.»
Et la modernisation

L e  p r o je t  de  n o u v e a u  c o d e , à 
la  ré d a c tio n  d u q u e l o n t c o lla b o ré  
p lu s  de 200 p e rs o n n e s  d e p u is  
1955, « m o d e rn is e  le  d r o i t  c i v i l  
q u é b é c o is  p o u r  le  m e t t r e  en 
h a rm o n ie  avec  les ré a lité s  éco ­
n o m iq u e s  e t  s o c ia le s  de  n o t re  
tem ps» e t le  re n d  p lus  c o n fo rm e  
au  d r o i t  en u s a g e  d a n s  le s  p a y s  
de t ra d it io n s  c iv i l is te s .

L e s  é lé m e n ts  le s  p lu s  p e r c u ­
ta n ts  de la  r é fo r m e ,  q u i o n t  é té  
c o n n u s  d ’ a i l le u r s  au f u r  e t  à 
m e s u re  q u e  p r o g r e s s a ie n t  le s  
t r a v a u x  de l ’ O f f ic e  e t q u i se 
t ro u v e n t m a in te n a n t p ré sen té s  
en un to u t c o h é ra n t, sont:
—  une a f f irm a t io n  des d ro its  de 

l ’ e n fa n t ,  n o ta m m e n t  de son 
d r o it  à l ’ a f fe c t io n  e t à la  sé cu ­
r ité ;

—  l ’ é l im in a t io n  des d is c r im in a ­
tio n s  e n tre  «e n fan ts  lé g it im e s  
e t n a tu re ls » ;

—  la  ra f fe rm is s e m e n t de l ’ é g a ­
l i t é  e n t re  le s  é p o u x  e t le u r  
a ccè s  é g a l à la  g e s t io n  de 
l ’ a u to r ité  p a re n ta le ;

—  la  p r o te c t io n  de la  c e l lu le  
fa m il ia le  p a r  l ’ é lé v a tio n  à 18 
an s  de l ’ â g e  re q u is  p o u r  le  
m a r ia g e ;

—  re s t r ic t io n  au  p o u v o ir  de tes ­
te r  n o ta m m e n t p a r l ’ é ta b lis ­
sem e n t au p r o f i t  du  c o n jo in t,  
d ’ une ré s e rv e  te s ta m e n ta ire ;

—  re co n n a issa n ce  de l ’ u n io n  de 
l ’ h o m m e  e t de  la  fe m m e  en 
de ho rs  des lie n s  du m a r ia g e ;

—  r é fo r m e  d u  r é g im e  des c o n ­
t r a t s  où  on a t té n u e  le s  t r o is  
g ra n d s  p r in c ip e s  de la  l ib e r ­
té . de la  re s p o n s a b ilité  e t de 
la  re la t iv i té  c o n tra c tu e lle  e t 
où  in te rv ie n d ro n t  d a v a n ta g e  
les  t r ib u n a u x  en vue  du r é ta ­
b lis s e m e n t d ’ une p lus  g ra n d e  
ju s t ic e ;

—  r é ta b l is s e m e n t  de la  n o t io n  
de  lé s io n  à l 'é g a r d  des a d u l ­
tes.

Techniques rafraïchées
E n  vue de la  m o d e rn is a t io n  du 

d r o i t  c i v i l ,  la  r é fo r m e  p r e s c r i t  
un d é p o u ille m e n t du  s ty le  c iv i l is ­
te  e t  de ses t e c h n iq u e s , r a f r a î ­
c h it  c e rta in e s  n o tio n s , te lle s  p a r  
e x e m p le , c e lle s  des c o n tra ts  de 
t r a v a i l ,  de s e rv ic e s  e t d ’e n t re p r i­
ses , a c c r o î t  l ’ im p o r ta n c e  de  la  
p re u v e  te s t im o n a le , é ta b li t  l ’ h y ­
po thèque  m o b iliè re  e t s im p li f ie  
les rè g le s  re la t iv e s  à la  p re s c r ip ­
t io n s  a c q u is it iv e  e t p ro h ib it iv e .  
P a r  a il le u rs ,  les ré d a c te u rs  de la  
r é fo r m e  te n d e n t  à to u t  p r é v o i r  
e t, n o ta m m e n t:
—  p ro p o s e n t des m o d if ic a tio n s  

d e  c o n c o rd a n c e  a u  C o d e  de  
p ro c é d u re  c iv i le ;

—  id e n t i f ie n t  les  m u lt ip le s  lo is  
québéco ises d o n t la  ré fo rm e  
e n t r a în e r a  t a n tô t  l ’ a b r o g a ­
t io n , ta n tô t la  m o d if ic a tio n ;

—  p re s c r iv e n t  l'é ta b lis s e m e n t 
d e  m é c a n is m e s  de s u p p o r t ,  
te ls  le  R e g is t r e  c e n t r a l  de  
l ’ E t a t  c i v i l ,  le  R e g is t r e  c e n ­
t r a l  des pe rsonnes p ro té g é e s  
e tc ...
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Max. Mjn. Max. Mb. Max. -■
New York
W a s h in g to n
Boston

Chicago 
San Francisco 11

21 31
23 13
19 32

LI22 29 NUc-Orlvans
Miami

25 32 j  > v
20 2(1 31
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vers les capita les \  « K.
A m s te r d a m
Athènes
Berlin
Bruxelles
Casablanca
Genève
Hong Kong

17 Londres
Le Caire
Lisbonne
Madrid
Moscou
Paris
Rome

Stockholm
Sydney
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

18 15 P ho to  PC

M. Marc Lalonde lors du lancement de la quatrième campagne annuelle de 
financement du Parti libéral du Canada, section Québec.

31 34
19 27 27
18 25 32
23 15 p o p u la tio n  qu éb éco ise  q u i d é s i­

r e n t  v o i r  le  Q u é b e c  c o n t in u e r  à 
fa ire  p a r t ie  in té g ra n te  du C a n a ­
da , à re d o u b le r  d ’ a rd e u r  d u ra n t  
c e t te  p é r io d e  p r é  é le c to r a le  e t 
p ré -ré fé re n d a ire .

M . L a lo n d e  a é g a le m e n t  r a p ­
pe lé  que, en v e r tu  de la  lo i é le c ­
to ra le  fé d é ra le , to u te  c o n tr ib u ­
t io n  à un p a r t i  p o lit iq u e  p e u t ê tre  
d é d u ite  de l ’ im p ô t .  A in s i ,  u n e  
c o n t r ib u t io n  de  $100 p e u t  ê t r e  
d é d u ite  dans une p ro p o r t io n  de 
75 p .c . L e  t o ta l  de s  d é d u c t io n s  
p e rm ise s  est de  $500, c e p e n d a n t 
q u e  le  m o n ta n t  m a x im u m  des 
c o n tr ib u tio n s  a é té  f ix é  à $25,000.

P a r  a i lle u rs ,  c o n tra ir e m e n t  à 
la  lo i  q u é b é c o is e ,  c e l le  d u  g o u ­
v e rn e m e n t  f é d é r a l  n ’ e m p ê c h e  
pas les c o n tr ib u tio n s  des p e rs o n ­
nes m o ra le s ,  t e l le s  le s  c o m p a ­
gn ie s  e t les  s y n d ic a ts . •

Personnes morales
A  c e t é g a rd , M . L a lo n d e  a r a p ­

p e lé  que les p e rson nes  m o ra le s  
a v a ie n t c o n tr ib u é  dans une p ro ­
p o r t io n  d ’e n v ir o n  15 p .c .  des 
c a m p a g n e s  de f in a n c e m e n t  du 
P L C  (Q ), au c o u rs  des d e rn iè re s  
années.

Selon M . L a lo n d e , c h a cu n e  des 
t r o is  p r e m iè r e s  c a m p a g n e s  de 
f in a n c e m e n t du  P L C  (Q ) a p c r-

a l la ie n t  ê tre  p lacées, c o m m e  la  
chose s ’é ta it  d ’a i l le u rs  fa ite  les 
a n n é e s  p ré c é d e n te s ,  d a n s  un  
c o m p te  en f id u c ie  e n  v u e  des 
p ro c h a in e s  é le c tio n s . Selon lu i,  
e n v iro n  la  m o it ié  des 75 c ir c o n ­
s c r ip t io n s  du  Q u é b e c  o n t  d é jà  
s u f f is a m m e n t  d ’ a r g e n t  p o u r  
m e n e r  la  p ro c h a in e  c a m p a g n e  
é le c to ra le .

17 18 19
30 27

vers les plages
Acapulco
M e x ic o

Bermudes
B a rb a r ie

24 31
15 25

27 Nassau 
Rio de Janeiro 24

24 32
26 30 31

Le membership
M . L a lo n d e  en a é g a le m e n t  

p r o f i t é  p o u r  s o u h a ite r  q u e  la  
c a m p a g n e  de f in a n c e m e n t s e rv e  
à a u g m e n te r  le m e m b e rs h ip  du 
p a r t i ,  le q u e l s ’é ta b l i t  p ré s e n te ­
m e n t  à e n v ir o n  11.3,000 m e m ­
bres .

M . L a lo n d e  é t a i t  e n to u r é  d u  
m in is t r e  G il le s  L a m o n ta g n e ,  
a in s i q u e  des d é p u té s  G é r a r d  
D u q u e l e t L o u is  D u c lo s  au c o u rs  
de sa c o n fé re n ce  de p resse.

In te r ro g é  p a r  les jo u rn a lis te s ,  
i l  a e x p liq u é  que s i la  c a m p a g n e  
de  f in a n c e m e n t  de  son  p a r t i  
a v a i t  é té  d e v a n c é e  c e t te  a n n é e  
( ju i l le t  p lu tô t  que s e p te m b re ) ,  
c ’ é t a i t  p o u r  ne p a s  n u ir e  à la  
c a m p a g n e  de  C e n t r a id e  a in s i 
q u ’ à c e l le  du  C o m ité  p r é - r é fé ­
re n d a ire .

RISSELA !■«
S. RESSl

p.

TARIFS 0 A B O N N E M E N T S INFORMATION GENERALE 
REDACTION
EOITCRiAl 
PROMOTION 
RELATIONS DE TRAVAIL

2 8 b  7272 
2 8 5 -7 0 7 0  
2 8 5 -7 0 3 0  
2 8 5 -7 1 0 0  
28 5  7383

$1.75LIVRAISON A DOMICILE: lundi au samedi 
-  Lundi au vendredi 

Samedi seulement
$1.25
0.75

PETITES A N N O N C ES
Commandes 2 8 5 7 1 1 1

du lundi au vefidred- 9h a U h

Pour changer ou annuler
du lur'd; au vend'ed' 9h a 16 30h

ABONNEMENTS PAYES D'AVANCE 2 8 5 -7 2 0 5

par courrier: Canada 
Lundi au samedi 
Lundi au vendedi 
Samedi seulement

2613 52 GRANDES ANNONCES
$35.00 $70.00 $140.00
$23.00 $46.00 $92.00
$12.03 $24.00 $48.00

Détaillants
National Tele Presse Vacances 
voyages
Carrières et professions 
nominations

28 5  7202

2 8 5 -7 3 0 6

2 8 5  7320ETATS-UNIS — PAYS ETRANGERS
COMPTABILITÉNombre de

Grandes annonces 
Peines annonces

par courrier:
Lundi au samedi $52.00 $104.00 $208.00
Lundi au vendredi $32.50 $65.00 $130.00
Samedi seulement $19.50 $39.00 $78.00

2613 52 28 5 -6 8 9 2
285 -69 01

Pour tout genre d abonnement. nos bureau» 
sont ouverts de 6h » 19 h 30 (Samedi Ih  e I SM)

28 5  6911
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Enquête au ministère à cause du trop
grand nombre çTerreurs dans les examens

deux exam ens de géographie
critiqués, l ’épreuve est revenue
le 30 m a i, so it à 14 jo u rs  O uvra­
bles de l ’ exam en. I l  ,a fa llu
«presque le re b â t ir  pou t le  ré ­
chapper» tant il é ta it insatisfa i­
sant. Après coup, les responsa­
bles se disent qu ’ il aura it m ieux
valu l ’annuler...

Voici, en vrac, quelques exem­
ples de fautes e t d ’erreurs com­
muniqués à LA PRESSE par des
professeurs: banlieue sans «e»,
longtitude au lieu de longitude,
inclina tion au lieu de inclinaison,
syndicaux au lieu de synclinaux;
carte géographique absente ou
qui ne co rrespond  pas aux don­
nées; impression de graphiques
im poss ib les  à l ire ;  réponses
exprimées en «pour cent» plutôt
qu’en «pour m ille ,»  etc.

A jou tons à ce la  que les ques­
tionnaires d ’examens sont a r r i­
vés en re ta rd  dans certaines, éco­
les, ou trop ta rd  pour la période
d’examens. Sans oub lier le fa it
que ce rta in s  docum ents néces­
sa ires  à un exam en a v a ie n t été
g lissés dans la  pochette  d ’ un
autre (une carte , par exemple).

Quand on aura précisé que les
examens du m in is tère  de (’Edu­
ca tion  que sub issen t, dans c e r­
ta ines m a tiè re s , les é lèves du
seconda ire  IV  e t V sont essèn-

En résumant rapidement, les
services m in is térie ls  ont consta­
té que les p rob lèm es é ta ie n t:
manque de fin i linguistique, re­
ta rd  dans la récep tion  des exa ­
mens, faiblesse de certa ins con­
tenus et p rob lèm es techn iques
d ’i,mïJfession.

Q uant aux causes,de ces p ro ­
blèmes, elles tiennent essentiel­
lem en t, se m b le -t- il, à des re ­
tards dans le ca lendrie r de pro­
duction des exanTens, lui-même
lié  à un retard  dans l ’octro i des
contrats de production.

En gros, les exam ens é ta ie n t
prêts, sur m anuscrits, à la fin  de
janv ie r. Prêts et irréprochables,
si on en juge par les m anuscrits
que la PRESSE a vus (ces exa ­
mens sont p répa rés  p a r des co­
ordonnateurs assistés de profes-..—
seurs du m ilieu ).

M ais de nouve lles d ire c t iv e s
pour l ’adjudication de contrats
d’ impression ont retardé le pro- •

* cesses. D ’autre part, plusieurs
se rv ices  du m in is tè re  p a r ta ­
geaient, pour la prem ière fois, la
responsabilité du cheminement
des m anuscrits et épreuves.

Si bien que la  m ach ine  bien
rodée l ’an dernier, a eu quelques
ratés cette fois avec le résu lta t
que, dans certains cas, l ’épreuve
d ’un examen revenait au service
avec des b lancs, des e rre u rs
typographiques ou d ’o rthogra ­
phe ou des graphiques insa tis fa i­
san ts ... à un m om en t où la c o r­
re c tio n  c o m p o rta it p lus de r is ­
ques d ’erreurs encore.

E t e ffe c tiv e m e n t, pour les,

Vais, en anglais, dans les diver­
ses voies, les différentes options
et les divers niveaux.

, P a r conséquent, les 30 ques­
tions annulées ne constituent que
12 pour cent des 11,000 questions
d ’examens. Ces données donnent
une idée de l ’ am pleur de l ’opéra­
tion «examen» au m in istère.

D ’autre part, signale un cadre
de la  CECM , s i la fo rm e  de c e r ­
tains examens a laissé à désirer,
le  fond é ta it de bonne v a le u r.
Idée que reprennent des respon­
sables du m in istère: le contenu
des examens s’est am élioré et si
les erreurs signalées au plan de
la langue ou de la technique sont
inadm issibles, ces examens con­
s e rve n t tou te fo is  le u r v a le u r
métrologique.
Une enquête administrative

M ais  s itô t a le rté , le m in is tre
de l ’Education a demandé à ses
sous-ministres des explications
qu ’il devra it recevoir o ffic ie lle ­
ment au jourd ’hui.

tie ls  ù leu r ce rtifica tion , on aura
une idée de la n e rvos ité  qu i a
régné et qui règne encore à pro­
pos de ces examens.

Questions annulées
R enseignem ents p r is  auprès

de plusieurs personnes du m in is ­
tère de l ’ Education, à la D irec ­
tion de la mesure et de l ’évalua­
tio n , S e rv ice  des exam ens, il
re s s o rt que les questions e n ta ­
chées d ’e rreu r sont annulées.

A ins i, en géographie 522, 9 des
50 questions sont annulées si
bien que l ’examen ne se calcule
que su r 41, ne p én a lisan t a in s i
aucun élève.

Pour ["ensemble des examens
du secondaire, 30 questions sont
ainsi annulées pour des problè ­
mes de contenu ou d ’absence de
données précises.

T o u te fo is , i l  fa u t s a v o ir  que
c ’est 224 examens d ifférents qui
ont é té a d m in is tré s  aux é lèves
du seconda ire  en ju in ,  en fra n -

,, par Marianne FAVREAU
I l n 'y  a pas p ire  e rreu r que ce l­

le qui se trouve sur un question-
naire d ’examen. E t quand elle se ■

,, m u ltip liç  sur un même question­
naire, devenant fautes d’ortho­
graphe, absence de graphique ou
non-sens, l ’e rreu r prend des allu-

,, res de scandale.
C’est à peu près le genre  de

ca tas tro ph e  q u i a ce tte  année,
, fa it  ré a g ir  des pro fesseurs du

seconda ire  et q u i a susc ité  au
m in is tè re  de l ’ E duca tion  un

I  -  remue-ménage qui*a pris la fo r­
me d ’une enquête adm in is tra ti­
ve.

A l ’orig ine, une dizaine d ’exa­
mens pour les é lèves du secon­
daires entachés de quelques ou
de p lu s ieu rs  e rre u rs . Le p ire :
géographie 522 où les fautes d o r­
thographe foissonnent, où des er- •
reurs rendent la question insolu- k
ble et où des p ro fesseu rs  re lè ­
vent des irré gu la rités  sc ien tifi­
ques ou méthodologiques.

Dans les examens de français
531 et 521, les p ro fesseu rs  re lè ­
ven t 15 e rre u rs . Au seconda ire
IV , outre les fautes d’o rthogra­
phe, il y a omission d ’ instruction
pour ce rta in e s  questions. «Ces
e rre u rs  sont de n a tu re  à a t té ­
nuer dans l ’esprit des élèves de
seconda ire  IV  e t V le sé rieux
attaché aux examens», commen-

-te une équ ipe de p ro fesseurs
d’une polyvalente de M ontréal.

L ’h isto ire  est moins touchée: à
peine quelques fautes. M a is  la

— b io lo g ie  c o m p o r ta it quelques
"* erreurs qui, au d ire  d ’un profes­

seur de bio, rendaient d iff ic ile  ou
impossible la réponse. La même

’ chose pour la ch im ie.

Des corrections
Quant aux co rrectifs  pour les

examens d ’août (ca r il y a aussi
des exam ens en août e t en fé ­
v r ie r), ils s’appliquent déjà: la
négoc ia tion  des c o n tra ts  d ’ im ­
pression se fa it plus rapidement,
donc tout le processus commen­
ce plus tôt. Ce qui permet égale­
m ent un m e ille u r  con trô le  de
chacune des étapes et une m e il­
leu re  co o rd in a tio n  des Unités
impliquées.
* De plus, il semble qu’on veuille

s’a ttacher les services d ’un cor­
recteur d ’épreuves professionnel
pour tam iser les fautes qui s’a­
jou tera ien t en cours de route. I l
faut préciser que certaines im ­
prim eries en é taient à leur pre­
m ière expérience d ’impression
dvçxamens.

Quant aux élèves, ils ne seront
pas pénalisés par ces malheurs
et devraient recevoir leurs résu l­
tats vers la fin  ju ille t. Ceci après
que leu rs  notes d ’ exam ens au­
ro n t été «converties» , s’ i l  y a
lieu , et que leu rs  notes d ’école
a u ron t é té  «modérées». M a is  i l
s ’ a g it là d ’ un a u tre  m ystè re  à
dém ystifie r.
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Munich est prête à
remplacer Los Angeles

%.Sprint
final à
la Kenworth

x .
y; ,4:% ■' %*% T-/ W,% K M UNICH, A llem agne de l ’Ouest

(U P I, AFP, Reuter) — Le m aire
de Munich, E r ich  KiesI, a annoncé
h ie r  que sa v i l le  é ta it  p rê te  à ac­
c u e i l l i r  les Jeux o lym p iq u e s  de
1984, si Los Angeles re tire  sa can­
d idature.

M. K iesl a déclaré en conféren­
ce de presse que M un ich  a u ra it
besoin de l ’ a ide  fin a n c iè re  de la
Bavière et du gouvernement fédé­
ra l pour te n ir  les Jeux de nou­
veau, a joutant qu’en principe, la
v i l le  é ta it  p rê te  à se la n c e r dans
cette entreprise.

Le m aire  a précisé qu ’il ne fa i­
sa it pas d ’o ffre  fo rm e lle  au Com i­
té in terna tiona l o lym pique, mais
q u ’ i l  a tte n d ra it que le  CIO fasse
les prem iers pas.

Le CIO doit d ’a illeu rs -réun ir sa
commission exécutive à Lausanne
du 29 au 31 août pour exam iner le
cas de Los Angeles.

tu rc  de la v ille  et selon l ’un d ’en­
tre  eux, M . S tan ley  S ta ing u t, la
tenue des Jeux hors  des E ta ts -
U nis en 1984 s é ra il une tra g é d ie
dip lom atique et un drame pour les
athlètes am érica ins. *

Le président du Comité o lym p i­
que ouest-allemand, W illi Baume, '
qu i est é ga lem en t m em bre  du
CIO, a semblé favoriser la ^candi­
dature d ’une autre v ille  am érica i­
ne, les E tats-Unis étant selon lui
bien équipés en in fra s tru c tu re s
sportives.
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par André P É P IN
Les négociations ont rep ris  h ie r'

entre la firm e  Kenworth de Sain­
te-Thérèse et le syndicat des T ra ­

v a il le u r s  unis de l ’automobile. La
partie  syndicale, sa tisfa ite  du re­
tra it  des briseurs de grève dans ce
co n flit, a déposé de nouvelles pro-

. 'p o s itio ns  v isanLà -un  rè g le m e n t
- "ra p ide .
«•>« E n  présence des hauts d ir i-

géants de la  compagnie, l ’exécutif
f"~5u s y n d ic a t e x p liq u a it,! ta rd  en
-'"'Soirée h ie r, le contenu de son do­

cument.. A fin  de ne pas nuire  aux
pourparlers, les deux parties ont
refusé de fa ire  des commentaires
s u r  le  d é ro u le m e n t de ce tte  ren-

. contre, m ais un porte-parole syn­
o d i c a l  a d é c la ré  que les deux p a r­

it ie s  s’engageaient dans un sprin t
i  fina l de négociations.

"Z. . Un c lim a t p lus détendu régnant
'  sur les lignes de piquetage depuis

d im anche , p rovoqué  p a r une vo ­
lonté exprim ée de la pa rt des deux
parties d ’en a rr iv e r  à un dénoue­
m ent, a semé l ’enthousiasme h ier
pa rm i les 500 syndiqués en grève
depuis le 29 ja n v ie r  dernier.
Le ministère du Trovoil

Un porte-parole du m in is tère  du
T ra va il a tenu à préciser h ie r que
les d irigeants de Kenworth n’ont

; pas rencontré le m in is tre  P ierre-
M a rc  Johnson en fin  de sem aine
dernière, m ais bien le sous-minis­
tre, M . J. Lachance.

C ette  re n c o n tre  a p récédé  la
. »" sortie , tô t d im anche m atin , d’une

vingta ine de briseurs de grève qui
.^ dem euraient confinés à l ’ in té rieu r

de l ’usine depuis plusieurs jours.
Selon le porte-parole du m in is tè ­

re  du T ra v a il,  M . Johnson é v ite
, d ’ in te rv e n ir  pe rsonne llem en t

dans ce g en re  de c o n flit ,  sou li-
gnant que le m in is tre  ne veut pas

~ jo u e r  le rô le  du p om p ie r q u i ac­
c o u r t pou r a rb it r e r  tous les a f­
frontements.

‘7. Assemblée générale
L ’ e x é c u tif s y n d ic a l d o it te n ir

une re n co n tre  d ’ in fo rm a tio n  ce
’ so ir pour fa ire  pa rt aux membres

des réactions de l ’em ployeur aux
contre-propositions qui viennent
d ’ê tre  déposées.
, La firm e  Kenworth, au moment
du déc lenchem en t de la g rève ,
produ isa it à Sainte-Thérèse plus
d ’une douza ine  de cam ions par
jo u r .  Les lu xu e u x  m astodontes

si é ta ie n t des tinés  en p a r t ie  à la
c lie n tè le  canad ienne, m a is  p lu-

v ' s ieu rs  pays é tra n g e rs  fo n t aussi
"  appe l aux c o n s tru c te u rs  Ken-
u w orth.

• Au m om en t de l ’ a r rê t  de t r a ­
va il, la compagnie ava it en tête un
pro je t d’expansion pour son usine
loca le , dans le  bu t de fa b r iq u e r

, jusqu ’à 25 camions quotidienne-
. ”  "m ent. Cette perspective intéresse

■ grandem ent le syndicat qui espè-
- - re  en a rr iv e r  rap idem ent à un rè-

g le m e n t, le p ré s id e n t de la  corn-'
pagnie, M . Buckner, ayant laissé
p laner la menace d’une éventuelle

- fe rm e tu re  de l ’ usine s i le c o n flit
s’é tern isa it.
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A la su ite  des p ropos itions  du
m a ire  de M u n ich , M . Baum e a
déclaré que la cand idature  d ’une
v i l le  de la R épub lique  fédé ra le
d ’Allemagne ne se ra it envisagée
qu’en dern ie r recours, c’esbà-dire
que si les Jeux devaient êtrgannu-

,V •y"
e

lés.
V J Depuis le début des Jeux'o lym -

piques m odernes, i l  n ’y a eu que
trois annulations, en 1916, en 1940
et en 1944, en ra ison  des; deux
grandes guerres. , ’ \
» Au cas où la  cand ida tu re^ de
M un ich  s e ra it acceptée, i ls u f f i -
r a it  de deux ou tro is  ans dé t r a ­
vaux pour réaménager les in s ta l­
lations de 1972.

A M ontréal, i l  n ’y  a pas eu d ’au­
tre  ré a c tio n  du m a ire  D rapeau,
qui a v a it d é c la ré  m a rd i; qu ’ il
«attendait les événements».-

T ro is  p o s s ib ilité s  s’o ffre n t au -
CIO en cas d ’ un r e t r a it  de Los
Angeles: o f f r i r  les Jeux à une
autre v ille  am éricaine, les propo­
ser à une v ille  ayant déjà tenu les
Jeux ou de nouveau o u v r ir  les
soumissions à toutes les v illes du
m ondeentier. !

$5#7% / ...»
(P h o to : J e a n  G o u p il.  L A  P R E S S E )

Los Angeles
La v ille  am éricaine a fa it savoir

m ard i qu’elle re tire ra it sa candi­
dature  parce que le  CIO n’accepte
pas que la responsabilité financiè­
re des Jeux soit confiée à un com i­
té privé.

Dans les m ilieux  proches du CIO,
on c ro it toujours possible la candi­
dature  de Los Angeles. Le prési­
dent du CIO, Lord  K illa n in , espère
en e ffe t en a rr iv e r  à une form ule
de co m p ro m is  avec le conse il
m unicipal de la v ille  ca lifo rn ien ­
ne. La v ille  pou rra it a insi signer-
le  c o n tra t d ’ a cce p ta tio n , puis
«sous-traiter» les questions d’or­
dre financie r à un organisme p r i­
vé, se dégageant a in s i de la  res­
ponsabilité financière de l ’entre­
prise.

Un p o rte -p a ro le  du CIO a in d i­
qué que la balle é ta it m aintenant
dans le cam p de Los Angeles et
que la date lim ite  pour la signatu­
re  du contrat d é fin it if  reste fixée
au 31 ju ille t.

8 ,000  gallons d'huile lourde sur la chaussée
Un camion-citerne s'est renversé sur le boulevard Métropolitain, hier matin, déversant les 8,000 gallons d'huile lourde
qu'il contenait sur la chaussée. Le chauffeur, M. Maurice Gignac, de Chambly, a été brûlé au troisième degré par le
liquide noir chauffé à 360 degrés Farenheit. Son état est jugé critique. •

La Loi 101 assouplie
ppuijes sièges sociaux

sa n t p a rtie  du siège so c ia l, les
mem bres du conseil d ’adm in is­
tra t io n  a in s i que leu rs  cadres ,
leurs adjoints et le personnel de
soutien  a ffec tés  à la  d ire c t io n
g én é ra le  de l ’ e n tre p ris e , a in s i
que les chercheurs et autres per­
sonnes chargées de la d irection
et de la conception des ac tiv ités
de recherche  e t de déve loppe ­
m ent.

Toutes ces personnes se ron t
h a b ilité e s  à u t i l is e r  une a u tre
langue que le frança is  dans leu r
m ilie u  de t r a v a i l  dès que le u r
société aura conclu une entente
avec l ’ o ffic e  de la  langue f ra n ­
çaise. Cependant, elles devront
u t i l is e r  le fra n ç a is  au Québec
dans les communications avec la
c lie n tè le , les fo u rn isse u rs  et le
p u b lic , a ins i que dans les co m ­
m u n ic a tio n s  in te rne s , n o ta m ­
m ent avec les actionnaires et les
détenteurs d ’autres titres.

D ’ au tre  p a r t, les sièges so­
c ia u x  d e y ro n t aussi u t i l is e r  la
langue o ffic ie lle  dans l ’a ffichage
in te rn e  en p lus d ’ a ug m e n te r à
tous les n ive au x  le nom bre  de
personnes ayant une bonne con­
naissance de la langue fra n ça i­
se.

Les sociétés dont l ’a c tiv ité  s’é­
tend  hors du Québec et don t la

.moyenne des revenus bru ts, au
cours des tro is  années précédant
la  demande, p rovient pour plus
de 50 pour cent de l ’ex té rieu r du
Q uébec, p o u rro n t éga lem en t

par Daniel MARSOLAIS '
Soucieux d ’e n ra y e r l ’exode

des sièges sociaux dont le mou­
vement a été amorcé de specta­
cu la ire  façon par la société d’as­
surances Sun L ife , le printem ps
d e rn ie r, le gouvernem en t du
Québec a décidé d ’assouplir sa
réglem entation re la tive  à l ’ap­
p lic a tio n  de la  L o i 101 v is -à -v is
les entreprises ayant leu r siège
social au Québec.

Le p ro je t de rè g le m e n t, qui
sera dévoilé aujourd ’hui même
par les m in is tres Cam ille  Laurin
et Bernard Landry, se résume à
deux aspects im p o rta n ts : i l
perm et d ’abord aux sociétés de
négocier des ententes pa rticu liè ­
res avec l ’O ffice  dé la  langue
‘française a fin  d ’être dispensées
de l ’obligation d ’u tilise r le fran ­
çais comme langue de fonction­
nement au siège social, et i l  défi­
n it  ensu ite  les e n tre p rise s  qui .
sont suscep tib les  de conc lu re
pareilles ententes avec l ’Office.

Définition du
siège social

Suivant les termes de la régle­
m en ta tio n  proposée, on entend
par siège social l ’ensemble des
postes qu’occupent les personnes
physiques chargées des activ ités
de la d ire c t io n  généra le  d ’une
e n tre p ris e , ou de son bureau
princ ipa l lorsque le siège social
se trouve à l ’ex té rieu r du Cana­
da. Sont considérées comme fai-

çonclure une entente avec l ’O ff i­
ce de la langue française.

M êm e les sociétés don t le
com m erce  e x té r ie u r  com p te
pou r m oins de 50 pour cent de
leurs revenus bruts seront su je t­
tes à de te lle s  en tentes selon
qu ’elles puissent invoquer l ’une
des raisons suivantes: fréquence
de ses relations avec l ’é tranger;
com plexité  des techniques qu’e l­
le u tilise ; besoins en personnel
spécialisé et incidences que peut
a vo ir le program m e de franc isa ­
tio n  su r sa pos ition  c o n c u rre n ­
tie lle .

La mari brûlé
DUNCAN, Colombie B rita nn i­

que (P C ) — Au d é p o to ir  m u n ic i­
pal de North Cowichan, oh a b ru lé
h ie r assez de drogue pour in tox i­
quer presqiife toute la population
du Canada.

La  m a r iju a n a  co lom bienne de
haute qua lité  a été saisie samedi
au large de la côte ouest de L’i le  de
Vancouver. Les 13 tonnes form ent
416,000 onces, assez pour fa ire  19
m illions de cigarettes de m a riju a ­
na. La p op u la tio n  du Cariada est
d ’environ 23 m illions. I

New York
En plus de la  ca n d id a tu re  de

M unich, celle de New York pour­
ra it  être envisagée, en cas de for-

. fa it  de Los Angeles.
Le gouverneur de l ’E ta t, Hugh

Carey, a déclaré qu ’i l  vou la it s’en-.
tre te n ir avec le Comité o lym pique
a m é ric a in  à ce su je t. Les p a r le ­
m entaires de l ’E ta t semblent fa­
vorables à une nouvelle candida-

Consultation
Ce p ro je t de rè g le m e n t, q u i

sera soumis à l ’adoption du gou­
ve rn em en t dans les so ixa n te
jou rs , fa it suite à plusieurs mois
de consultation auprès de d ive r­
ses e n tre p rise s  u t i lis a n t l ’ a n ­
g la is comme langue de fonction­
nem en t. E n  a v r i l  d e rn ie r, les
m in is tre s  L a u r in  et L a n d ry
avaient d’a illeurs rencontré une
tre n ta in e  de rep ré sen ta n ts  de
sociétés ayant leu r siège social
au Québec a fin  de co n n a ître
leurs doléances en regard de la
C ha rte  de la  langue fra n ça ise .
Le gouvernement ava it prom is
d ’ a sso u p lir  s u ffis a m m e n t sa
réglem entation de te lle  sorte que
les e n trep rise s  cessent d ’ in v o ­
quer la Loi 101... comme raison
de leu r départ du Québec.

VACANCES DE YOGA
i Z

YÀ

AUX BAHAMAS PARADISE ISLAND O U  DANS LES LAURENTIDES -
vols hebdomadaires (Exercices de yoga , m é d ita tio n , no ta tion , cyclism e, sou-

no , repas végétariens e t b ien  p lu s ) .

1 sem. $295.00
2 sem. $395.00 *

Dépliant gratuit. -
.  SIVANANDA ASHRAM CAMP DE YOGA :

861-6002
CENTRE SIVANANDA YOGA VEDANJA
5178, bout. Saint-Laurent Montréal, ,

279-3545
C ours spéc ia l d e  d é b u ta n ts : le  7  a o û t -

Demandez l'horaire dos cours. *

8e avenue Val-Morin(Prix inc luan t: tra je t aérien a lle r-re to u r M irabè j. - N as­
eau, 2 repas p o t four, cham bre , coure de y o g a , m é d ita ­
tion . p lage  privée , tennis, p longée).

SIVANANDA ASHRAM RETRAITE DE YOGA
PARADISE ISLAND NASSAU

! .• en c o o p é ra tio n  a ve c  L ib m o n  T ra ve l
Permis du Québec
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L’Egypte et Israël marquent le pas
'L e s  conversations exploratoires 

ëgypto-israéliennes qui v iennen t d ’avoir lieu au 
■château de Leeds en A ngleterre ont pris p rém a­
tu rém en t fin, hier, dans un climat de malaise. 
On n ’y a apparem m ent enregistré aucun pro­
grès, mais on s’interdit to u t aveu d ’échec.

< ; O n  ne po u v a it é v id e m m e n t p as  e s p é re r  un 
m iracle, a ttendu qu’au départ on avait bel et 
b ien  dit que ce tê te-à-tê te  n ’en tenda it décider 
que d ’une reprise éventuelle des négociations 
directes, et il semble que c ’est ju stem en t ce à 
qïiqi on en est venu puisque, dans quinze jours, 
le secréta ire  d’É ta t am éricain se rendra au P ro­
che-O rient où l’aura vraisem blablem ent précé­
dé l’envoyé spécial des É tats-U nis, M. Alfred

'A therton .'O  •* 7
v-U  reste  que le rendez-vous de Leeds ne sem ­
ble avoir donné lieu qu’à  des sourires crispés et 
des poignées de m ain échangées à contrecoeur. 
M ais com m ent s’en étonner? M. M oshe D ayan 
a participé à la rencon tre  après qu’une im pres­
sionnante m ajorité des m em bres de son gouver­
n e m e n t  e t de l ’o p p o s itio n  e u t  d é c ré té  
« in ac c e p ta b le»  le p lan  de paix  du P ré s id e n t 
Sadate. De son côté, M. S ad a te  a d it qu’il dépê­
chait à Leeds son m inistre  des Affaires é trangè­
res, M. Ibrahim  M oham m ed Kam el, unique­
m ent pour faire plaisir au P résident C arter. On

gypte (dans le cas de Gaza), à la  Jo rd an ie  e t 
rep résen tan ts  élus des P alestin iens (dans le cas 
de la  C isjordanie). Le plan  laisse en tendre  qu ’il 
y au ra it peu t-ê tre  possibilité de négocier une 
présence m ilitaire israélienne en  C isjordanie, 
une fois la paix conclue au Proche-O rient.

Ces dispositions laissent encore Israël m é­
fiant, m ais ce n ’est pas ta n t  ce qui est spécifié 
que ce qui ne l ’est pas qui rend  le p lan  Sadate  
in té r e s s a n t.  A insi, il n ’e s t  p a s  q u e s tio n  d a n s  
ledit plan, de créer un É ta t  palestin ien  en Cis­
jordanie, plus question d ’un re tra it  israélien 
a v an t un règlem ent des questions de sécurité, 
plus question d ’un rôle quelconque a ttribué  à 
1 OLP. Ce sont là des adoucissem ents considé­
rables.

La divergence m ajeure po rte  su r le s ta tu t de 
la C isjordanie après la tran sition  de cinq ans. 
L’Égypte désire une association de ce territo ire  
avec la Jordanie , alors q u ’Israël es t p lu tô t en 
faveur d ’un régim e autonom e dans le cadre de 
l’É ta t  israélien.

com prend que, dans un pareil contexte, on ne 
pouvait que m arquer le pas, e t c’est ce qu’on a 
fa it. On d u t  se c o n te n te r  de peu  p a rc e  q u ’un 
froid existe entre les deux interlocuteurs, e t  il 
faut a tten d re  qu’il se dissipe avan t de pouvoir 
procéder plus avant.

A pparem m ent, le Président S ada te  a commis 
— de bonne foi bien sûr — un im pair dip lom ati­
que . C om m e il t ie n t  à to u t  p rix  à une  re p r ise  
des négociations d irectes avec Israël, il a voulu 
faire preuve de souplesse en arrond issan t les 
coins de son plan. Il a cherché à faire du ch a r­
me à Israël, mais il l’a fait par-dessus la tê te  du 
prem ier m inistre M enahem  Begin, élargissant, 
par le fait même, le fossé d’incom patibilité qui 
existe déjà en tre  lui e t le chef du gouvernem ent 
is ra é lien : u n  hom m e q u ’il a d é c r i t  com m e 
«amer e t d ’un au tre  âge».

V oyant que sa m aladresse risque de m ener 
une fois de plus à l’impasse les rapports  entre 
les deux  p ay s , le P ré s id e n t  S a d a te  r e d e v ie n t 
m enaçant. «Si des élém ents nouveaux n ’appa­
raissent pas dans l ’a ttitude  israélienne, décla­
rait-il, hier, il n ’y aura  pas de nouvelles rencon­
tres israélo-égyptiennes.» C ette déclaration, fai­
te apparem m ent sous le coup de l’ém otion, con­
tredit cel'e faite un peu avant et selon laquelle 
il se d isa it  d ’o p in io n  q u ’un éch ec  à L eed s ne

sera it pas la fin du m onde puisqu’on a u ra it la 
possibilité de trouver au tre  chose.

Par-delà les im pairs e t les susceptibilités, il se 
p eu t qu ’un nouveau processus de rap p ro ch e­
m en t se trouve am orcé, m algré tout, en tre  J é ­
rusalem  e t Le Caire. On constate  que ce qui a 
choqué M. Begin, c ’est le fait que le P résiden t 
Sadate  se soit perm is d ’inviter le chef de l’oppo­
sition israélienne, M. Shim on Pérès, e t le m inis­
tre  de la Défense, le général Ezer W eizman, à 
aller le rencon trer personnellem ent en A utriche 
la sem aine dernière. Ces con tac ts peu o rthodo ­
xes ont, d ’une p art, eu l ’a ir de court-circuiter 
M. Begin. En to u t cas, ils on t déclenché, en  Is­
raël même, un m ouvem ent en faveur du plan 
é g y p tie n  p u isq u e  q u e lq u e  120 d é p u té s  de  la 
K nesset se déclaren t m ain ten an t en faveur d ’un 
compromis. D ’au tre  part, ces rencontres offi­
cieuses ont révélé que, pour la prem ière fois, M. 
Sadate adm et qu ’il existe des points de conver­
gence en tre  son p lan  e t celui m is de l’avan t par 
M. Begin au débu t de l’année.

P o u r  un  I s ré lie n  v iv a n t q u o tid ie n n e m e n t 
so u s  la m en ace  d u  te r ro r is m e  p a le s tin ie n , le 
plan Sadate  a l ’a ir  de n ’offrir aucune garantie. 
Il prévoit un re tra it des troupes et des é tab lis­
sem ents israéliens de Cisjordanie, de J é ru sa ­
lem -E st e t de Gaza d’ici à cinq ans, après quoi 
l’adm inistra tion  du territo ire  passerait à l’É ­

am encano- aux

Une conjugaison du plan  israélien e t du plan 
é g y p tie n  e s t p o ss ib le . T o u t  a c c o rd , b ien  s û t, 
c o m p o r te ra  des r isq u e s , m a is  I s ra ë l  d isp o se  
d ’une puissance m ilitaire qui lui perm et am ple­
m en t de les courir.

Jean  PE L L E R IN
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Depuis mardi, on peut tenir 

pour à peu près sûr qu'à la fin de 
..ce mois Los Angeles renoncera 
" officiellement à tenir sur son terri­

toire les Jeux olympiques de 
j l  984.

La nouvelle était à peine diffu-' 
'•'séë que Madame lona Campa- 

gnoio, député de la Colombie- 
Britannique et ministre fédéral 
des Sports, faisait connaître sa 
position. Selon Madame Campa- 
gnolo, il n'est pas question que 
Montréal aille se substituer à Los 
Angeles. Elle juge que les coûts 
élevés des services de sécurité 
interdisent qu'on pense à Mont­
réal quand la loterie canadienne, 
dont le ministre des Sports est 
comptable à Ottawa, n'a pas 
encore épongé le formidable defi­
cit de 1976.

ment là-dessus. C'est très impor­
tant, pour éviter confusion, mal­
entendus, ambiguïtés. Il n’y a rien 
comme les arrière-pensées pour 
favoriser la fuite des responsabili­
tés et conduire, à la fin, à des 
désastres administratifs.

On sait que les Jeux sont ac­
cordés à une ville et non à un 
pays. Mais l’élue doit recevoir la 
caution morale du pays-hôte. Le 
gouvernement fédéral est donc 
concerné.

La position de M. Jean Drapeau 
est simple. Il se  tient au balcon 
dans se s  plus beaux atours et, 
comme ia belle fille du village, il 
attend que quelque chevalier lui 
fasse la sérénade. Il ne courra au- 
devant de personne, mais si quel­
qu'un lui prodigue les encourage­
ments, il sera tout ouïe. C'est ce 
qu'il appelle «attendre les déve­
loppements».

C e z r ' h J ’MeHT
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d \Voilà une opinion qui est peut- 
être discutable. Mais c 'est une 
opinion claire et nette. Madame 
lona Campagnolo dit NON.

Le ministre des Sports expri­
me-t-il, en l’occurrence, les vues 
du Cabinet? Voilà ce qu'on vou­
dra savoir. Et le plus tôt sera le 
mieux.

Dès son retour d’Allemagne, M. 
Trudeau voudra dire son senti-

*>-s:
%

Les «développem ents», ils 
pourraient bien survenir à la suite 
d'une décision du Comité interna­
tional olympique substituant Mu­
nich ou Mexico à Los Angeles. 
Car, si Montréal a des prétentions 
(nous disonfe bien «si») d'autres 
villes peuvëht en avoir d'aussi 
légitimes.

L P %\
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Guy CORMIER
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L’accès à i’information Droits réservés

Nous citions hier un passage  
d'un récent discours de M. Lé­
vesque où il annonce son inten­
tion de démêler le fouillis dans 
l'information gouvernementale.

La vie démocratique ne peut 
que souffrir d'une situation qui 
empêche le citoyen ordinaire de 
savoir facilement et rapidement 
ce que son gouvernement fait 
pour lui.

Evidemment l'Etat est plus dili­
gent quand il s'agit de ses reve­
nus: les campagnes de publicité 
se succèdent qui font penser au 
citoyen d'acheter ses  plaques 
d immatriculation, de remplir son 
rapport d'impôt, d'encourager 
ses loteries et d'acheter ses bois­
sons, etc. Mais il réussit moins 
bien à rappeler aux citoyens 
qu'ils pourraient se prévaloir de 
multiples services dont ils igno­
rent l’existence. Par exemple il 
pourrait faire comme aux Etats- 
Unis pendant la période de l'im­
pôt, et faire penser aux contribua­
bles, à la télévision, de ne pas 
payer plus qu'il ne faut à l’Etat, 
de se prévaloir de tous les abatte­
ments auxquels ils ont droit.

Qu’est-ce qui retient le gouver­
nement Lévesque, qui se  veut 
d’une limpidité exemplaire, de fai- 
,re adopter une loi sur le droit 
d’accès du public à toute l’infor­
mation gouvernementale d’intérêt 
public ? Une telle loi existe depuis 
Idouze ans aux Etats-Unis et de­
p u is  encore plus longtemps en 
Suède, où non seulement tout est 
public, sauf exception —  alors 
qu'au Québec, comme au Cana- 
idà, c ’est l’inverse —  mais où en 
'plus la liste des dossiers disponi­
bles est publique et constamment

mise à jour. Je m'étonne que les 
organismes de presse du Québec 
n'aient pas encore exercé de 
pressions pour obtenir une telle 
loi, eux qui se prétendent les gar­
diens du droit du public à l'infor­
mation.

Hier, Michel Roy, du Devoir, 
soulignait une autre grave lacune: 
la difficulté, pour les organismes 
de presse qui ne sont pas situés 
dans la ville de Québec, de rece­
voir en temps utile la documenta­
tion parlementaire, notamment le 
Journal des débats et les projets 
de loi.

Ces documents importants sont 
absolument nécessaires à une 
discussion publique intelligente. 
Lorsque des politiques ou des lois 
importantes et complexes sont à 
l'étude, les brefs comptes rendus 
des journaux ne permettent pas 
une analyse approfondie et l'ex­
pression d'une opinion judicieu­
se. Durant les semaines et parfois 
les mois que prennent ces docu­
ments pour se rendre à destina­
tion, le débat public s est déroulé 
quand même, mais souvent en 
l’absence de données de base 
importantes; de plus des hommes 
publics ont été critiqués ou louan- 
gés à tort parce que leurs propos, 
en réalité plus complets et nuan­
cés que ce qu'en avaient rappor­
té les media, ont été trop lents à 
parvenir aux commentateurs et à 
tous ceux que cela intéresse.

Voilà des domaines où le gou­
vernement québécois pourrait 
agir rapidement. Et sûrement à 
meilleur compte et plus utilement 
qu'en créant une agence de près-

Obligations dip réparateur c f c x t o s
R écem m en t, le m in is tre  

Lise Payette rendait public 
un document de travail con­
sidéré com m e le d eu x ièm e  
volet de ce qui do it d even ir  
un véritable Code de protec­
tion du consommateur. Nous 
reproduisons ic i la section  
traitant de la réparation des 
automobiles.

faire effectuer la réparation 
et ceux de la main-d’oeuvre 
et des éléments requis pour 
remplacer les objets non 
récupérables ou non réutili­
sables détruits lors du dé­
montage.

18. L’évaluation doit indiquer:
a) le nom et l ’adresse du 

consommateur et ceux du 
commerçant;

b) la marque, le modèle et le 
numéro
d’immatriculation de 
l’automobile;

c) la nature et le prix total de 
la réparation à effectuer";

d) les pièces à poser, en pré­
cisant s’il s’agit de pièces 
neuves, usagées, réusi­
nées ou remises à neuf, et

e) toute autre mention pres­
crite par règlement.

19. L’évaluation acceptée par le 
consommateur lie égale­
ment le commerçant. Au­
cuns frais supplémentaires 
ne peuvent être exigés du 
consommateur pour la répa­
ration prévue dans l’évalua­
tion.

20. Le commerçant ne peut ef­
fectuer une réparation non 
prévue dans l ’évaluation 
acceptée avant d’avoir obte­
nu l ’autorisation expresse 
du consommateur.
Dans le cas où le 
commerçant obtient une 
autorisation orale, il doit la 
consigner dans l’évaluation 
en indiquant la date, l'heure, 
le nom de la personne qui l’a 
donnée et, s ’il y a lieu, le 
numéro de téléphone compo­

21. Lorsqu’il a effectué une ré­
paration, le commerçant 
doit remettre au consomma­
teur une facture indiquant:
a) le nom et l’adresse du 

consommateur et ceux du 
commerçant;

b) la marque, le modèle et le 
numéro d’immatricula­
tion de l’automobile;

c) la réparation effectuée;
d) la pièce posée en préci­

sant s’il s ’agit d’une pièce 
neuve, usagée, réusinée 
ou remise à neuf et son 
prix;

e) le nombre d’heures de 
main-d’oeuvre facturé, le 
tarif horaire et le coût 
total de la main-d’oeu­
vre;

f) les caractéristiques de la 
garantie, et

g) toute autre mention pres­
crite par règlement.

22. Lorsqu’une réparation est 
faite par un sous-traitant, le 
commerçant a les mêmes 
obligations que s ’il l’avait 
iui-même effectuée.

23. Le commerçant doit, si le 
consommateur l ’exige au 
moment où il demande de 
faire la réparation, remettre 
à ce dernier les pièces qui 
ont été remplacées et ce, au 
moment où le consommateur 
prend livraison de son auto­
mobile sauf:
a) si la réparation est faite 

» sans frais pour le con­
sommateur;

b) si la pièce est changée 
contre une pièce réusinée 
ou remise à neuf;

c) si la pièce remplacée fait 
l’objet d’un contrat de

garantie en vertu duquel 
le commerçant doit re­
mettre cette pièce au 
manufacturier ou au dis­
tributeur, ou

d) dans le cas des excep­
tions prévues par le rè­
glement.

24. Une réparation est garantie 
durant trois mois ou 5,000 
kilomètres, selon le premier 
terme atteint.

25. La garantie prévue à l’arti­
cle 24 ne couvre pas un 
dommage qui résulte d’un 
usage abusif par le consom­
mateur après la réparation. ■

26. L’acceptation de l ’évalua- ! 
tion ou le paiement du con­
sommateur n’est pas préju­
diciable à son recours contre 
le commerçant en raison 
d’un prix trop élevé, d’une 
malfaçon ou d’une absence 
d’autorisation préalable 
de la réparation.

27. Malgré l’article 441 du Code 
civil, le commerçant ne peut 
retenir l’automobile du con­
sommateur:
a) si le commerçant a omis 

de fournir une évaluation 
au consommateur avant 
d’effectuer la réparation, 
ou

b) si le prix total de la répa­
ration excède la somme 
du prix indiqué dans l’é­
valuation et du prix con- , 
venu lors de la modifica­
tion autorisée.

(NDLR — cette section compor- ' 

te un dernier article, l’article 28, 
qui stipule, en résumé, que le 
commerçant doit afficher les 
dispositions de la loi dans son 
établissement.)

14. Au fins de la présente sec­
tion, on entend par répara­
tion un travail effectué par 
un commerçant sur une au­
tomobile, à l ’exception des 
travaux énumérés dans le 
règlement.

15. Avant d’effectuer une répa­
ration, le commerçant doit 
fournir une évaluation écrite 
au consommateur. Le com­
merçant ne peut se libérer 
de cette obligation sans une 
renonciation écrite en entier 
par le consommateur et si­
gnée par ce dernier. 
L’évaluation n’est pas requi­
se lorsque la réparation doit 
être effectuée en vertu de la 
garantie légale ou conven­
tionnelle.

16. Un commerçant ne peut 
exiger de frais pour faire 
une évaluation à moins d’en 
avoir fait connaître le mon­
tant au consommateur avant 
de faire l’évaluation.

17. S’il faut, pour fournir une 
évaluation, démonter en tout 
ou en partie une automobile 
ou une partie d’une automo­
bile, la somme mentionnée 
en vertu de l’article 16 doit 
comprendre le coût de re 
montage au cas où le con­
sommateur décide de ne passe. sé.

Marcel ADAM
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L'affaire Moschino injustement traitée?
M. Jacques Couture,
M in is tère  de la M ain d'oeuvre
et de l'Im m ig ra tio n  du Québec

P ar la présente, nous, Fédéra­
tion canado-arabe, tenons à vous
fa ire  p a r t de no tre  p réoccupa ­
tion  g ra n d issa n te  face aux dé­
bordements racistes de l ’a ffa ire
D a lila  Zeghar. D ébordem ents
ra c is te s  q u i, vous le savez, ont
été provoqués p a r certains me­
dia hostiles au bon entendement
e n tre  les Canado-Arabes e t les
a u tre s  C anadiens e t, bien au-
delà, entre le Québec et le monde
arabe.

Les p ré jugés ra c is te s  a n t i­
arabes et anti-musulm ans véh i­
culés par ces mêmes media,

, autour de ce dram e fa m ilia l re­
g re tta b le , on t dé jà  po rté  de
lo u rd s  p ré ju d ice s  m oraux  et
m atérie ls à la communauté qué-
béco-arabc. C’est ainsi que nous
ass is tons, depu is quelques se­
maines dans cette «Belle P rov in ­
ce», à une montée d ’une certa ine
xénophobie anti-arabe et a n ti­
musulmane dont les conséquen­
ces sont très fâcheuses: de nom­
breux Québéco-Arabes, Québé-
co-Pakistanais et Québéco-Noirs
musulmans se sont vu refuser un

. emploi à cause du fa it qu’ ils sont
orig ina ires de ce monde is lam i­
que où, selon une certaine presse
raciste, l ’on m arty rise  les fem ­
mes.

De te lle s  a ttitu d e s  ra c is te s
dont plusieurs groupes ethniques
orig ina ires du Tiers-m onde sont
v ic tim es, ne sont-elles pas ind i­
gnes d ’un pays qui, tout au long
de son h isto ire , a lui-même subi
l ’oppression et le racisme, et qui,

Vde ce fa it, peut prétendre bénéfi­

c ie r auprès des peuples du T iers-
m onde d ’ une im age  de m arque
exceptionnelle?

Nous, Fédération canado-ara­
be, estimons qu’ il est possible de
rapporter un fa it d ivers, comme
celui concernant D a lila  Zeghar,
sans pour a u ta n t vé h ic u le r des
p ré jugés rac is tes  contre  des
groupes ethniques québécois.

Défendant les intérêts moraux
et m atérie ls de tous les Canado-
Arabes sans d istinction de sexe,
de re lig io n  et de n a tio n a lité ,
nous tenons à rappeler que nous
avons déjà fa it état de la répres­
sion p o lic iè re  e t de la ségréga ­
tion rac ia le  dont ont été v ictim es
de nombreuses ouvrières québé-
co arabes au Québec. Dans LA
PRESSE, nous avons même pu­
blié, le 7 ju in  dern ier, un a rtic le
à ce s u je t. M ais ra res  sont les
journa lis tes canadiens, si fé m i­
n is tes so ie n t- ils , qu i y ont fa it
écho. Ce qui ne peut nous empê­
cher de m ettre  en doute la sincé­
r ité  des m a n ife s ta tio n s  de c e r ­
tains groupes fém inistes québé­
cois à propos de D a lila  Zeghar.
C ar, com m ent e x p liq u e r que le
sort de la très bourgeoise D alila
m obilise tan t de media et tant
de fé m in is te s  a lo rs  que le so rt
trag ique des m illie rs  de femmes
o u v riè re s  québcco-arabes ou
québéco noires n’entraine qu’ in
d iffé re n c e  chez ces mêmes
gens?

La Fédération canado-arabe,
vous en conviendrez. Monsieur
le m in is tre , a donc toutes les ra i­
sons de c ra in d re  que I a ffa ire
D alila  Zeghar ne soit utilisée non
seulement pour ju s t if ie r  un ra ­
cisme anti-arabe et anti-musui-

d ’ A m érique» , on re tro u v e  les
mêmes tendances que dans les
publications de monsieur Péla-
deau. A un degré m o ind re  heu­
reusem ent. Cependant, LA
PRESSE d o it ju s t if ie r  le t it re
qu’elle s’est adjugé: LA PRES­
SE n’est plus le plus grand quoti­
dien français d’Am érique sur le
plan t ira g e ; le JO U R N A L  DE
M O N T R E A L  l ’ a dépassée. I l
reste la dimension qua lita tive.
M ais ce n ’ est pas en s ’ a lig n a n t
sur ce quotidien du m atin  que LA
PRESSE augmentera sa qualité.
On comprend que, pour des ra i­
sons financières, elle doive fa ire
des co m p ro m is . M a is  i l  ne fau t
pas a lle r  tro p  lo in  e t les bornes
ont été dépassées avec l ’affa ire
Maschino. I l  est temps de repla­
cer l ’ in form ation  dans la bonne
perspective, selon ses mérites.

A quand le journa lism e sérieux,
responsable et de q u a lité , le
jo u rn a lis m e  « réhab ilité»  que
réclame monsieur Lem elin  dans
son AUTOPSIE DE LA  GRE­
VE? M onsieur Lem elin, qui a si
bien (?) joué son rôle de chien de
garde en publiant ce long édito­
r ia l,  ne d o it- il  pas re sp e c te rle
public qu i le fa it v iv re  et éviter
de tels excès dont l ’a ffa ire  Mas­
chino est l ’ exem ple  le plus
c ria n t?  C’ est sa resp on sab ilité
en ta n t que pa tron  à LA  PRES-

son r ic h is s im e  et trè s  in f lu e n t
frère.

Cette a ffa ire  n’ est pas du
domaine crim ine l o rd ina ire  (où
l ’on assiste  à des dem andes de
rançon, des menaces de m ort et
tou t ce qu i su it un en lèvem en t
«normal») puisque c'est s tr ic te ­
m ent une a ffa ire  de fa m ille .
E tra n g e  ce rtes, m a is  to u t de
même une a ffa ire  de fam ille .

Devant ces faits, on peut se
demander comment il se fa it que
cette histoire de fam ille , somme
toute privée, a it bénéficié d ’une
si grande diffusion dans les me­
dia. On pourra it supposer, com ­
me le fa it monsieur Abdelkader
Benabdallah, dans sa le ttre  pa­
rue le 14 ju in  dans LA  PRESSE,
que c ’est une question de rac is­
me. C’ est nous v o ir  plus m é­
chants et xénophobes que nous
ne le  somm es. Essayons donc
d ’oublier la donnée racia le  et de
vo ir ce fa it  d ivers (puisque c’en
est un, c o n tra ire m e n t à ce que
d it L . Benarrosch dans sa le ttre
parue le 27 ju in ) et sa couverture
par les media, sous son v ra i
jour.

Le tra item ent inform ationnel
et l ’ im portance donnée à l ’a ffa ire
M asch ino  sont les m a n ife s ta ­
tions d ’ une m a lad ie  de l ’ in fo r ­
mation qui a à sa base, en g ran­
de p a rtie , des organes d ’ in fo r ­
m ation  comm e LE  JO U R N A L
DE M O N T R E A L . C e lu i-c i, en
tra ita n t l ’ in form ation sous son
jou r le plus superfic ie l et en as­
seyant sa réussite sur le sensa­
tionnalisme, a obligé LA  PRES­
SE, en tre  au tres , à a ju s te r  son
t i r .  Donc m a in ten an t, chez «le
plus g rand  quo tid ien  fra n ça is

m an, m ais aussi pou r é to u ffe r
les appels réels et pressants des
femmes ouvrières arabes et noi­
res v ictim es de la répression po­
lic iè re  et du ra c ism e , ic i,  au
Canada. Aussi a im erions-nous
être tenus au courant, par votre
m in is tè re , du d é rou lem en t de
ce tte  a ffa ire  où une personne
m em bre  de no tre  com m unauté
ethnique se trouve im pliquée.

Nous tenons en fin  à vous re ­
nouveler notre profond souhait
de v o ir  s ’ in s ta u re r  une plus
grande coopération entre notre
groupe et votre m in istère.

D r A bderlkader
B E N A B D A L L A H

Représentant de la Fédération
canado-arabe au Québec
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EUn événem ent q u i, dans l ’es­
pace d ’ un m ois, a l ’ honneur de
«faire» la prem ière page six fois,
la page 3 quatre fois et d 'autres
pages hu it fois, en plus d’un re­
portage  «pleins feux» e t d ’ ê tre
l ’objet de cinq lettres de lecteurs
(cec i est la s ix iè m e ), to u t ceci
dans L A  PRESSE, se devrait
d’être à tout le moins d ’ intérêt
régional, sinon national. Pour­
ta n t ce t événem ent p réc is  ne
re lève  pas de la  p o litiq u e  n i de
l ’économie. I l  relève essentielle­
ment, par défin ition, du fa it d i­
vers. L ’a ffa ire  qui nous occupe
est un en lèvem en t. C ’ est
«l’a ffa ire  Maschino», a ffa ire  qui
re tient l ’attention des Québécois
depuis le  5 ju in ,  date  à laque lle
Denis M asch ino  annonça it que
sa femme D alila  ava it été ram e­
née en A lgérie  contre son gré par
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D alila  Maschino
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tion du gouvernement québécois
auprès du gouvernement fédéral
et de celui-ci auprès du gouver­
nement algérien. Ce fa it  divers
de nature crim inelle , qui a aussi
une dimension diplomatique, ne
peut d ’autant moins être ignoré
p a r  nous q u ’i l  est su rvenu  chez
nous.

Claude D EN IS
étudiant

Laval

N D LR :  — Cette  «a f fa i re  de fa ­
m il le» qui fa it  la manchette
dans la grande presse européen­
ne et alerte les intellectuels fran­
çais a donné lieu à une interven-

Les peur d ’être Intolérant paralyse l ’action 10

En vrac'  «L’ intolérance, propose Labo-
r it ,  dans tous les domaines résu l­
te du fa i t  que l ’ on c ro it  l ’ a u tre
Jibre d ’ a g ir  com m e i l  le fa it ,
c ’est-à-dire de façon non confor­
m e à nos p ro je ts . On le  c ro it  l i ­
b re  et donc responsab le  de ses
actes , de ses pensées, de ses
•jugements.»

Dans l ’a ffa ire  D a lila  M aschi­
no, nous tolérons qu ’une femme
m ajeure, âgée de 26 ans, m ariée
depuis 5 ans et im m ig ran te  au
Çanada depuis 3 ans, intégrée à
notre société, a it été arrachée de
force par son frère , le tout-puis­
sant Z egha r, et amenée con tre
son g ré  dans un pays qu ’ e lle
ava it choisi de q u itte r; nous to lé­
rons cette s ituation depuis le 24
a v r i l  1978, c ’ e s t-à -d ire  depuis
bientôt 90 jours.

Nous ne voulons pas être in to ­
lérants de peur d 'em pié ter sur la
sa cro -sa in te  no tion  de lib e rté ,
assaisonnée à toutes les sauces,
pour ju s t if ie r  notre im m ob ilis ­
me, no tre  in d iffé re n c e  aux au ­
tres, notre lâcheté.

E t pourtant qui se sentira con­
ce rn â te s ) si D a lila  M asch ino
meurt?

Toutes les femmes d ’abord qui
veulent ê tre  considérées comme
des êtres humains à part entière,
capables de fa ire  des choix, non
plus comme des enfants dont on
dispose malheureusement trop
souvent, encore, com m e s ’ ils
étaient des objets.

Tous les hommes et toutes les
fem m es q u i, de près ou de lo in ,
ont été confrontâtes) ou risquent
de l ’ ê tre , à ce tte  ré a lité  qu ’est

de nom breux(ses) a m i(e s ) qui
sont h o rr if ié s (e s ) de ce q u i lu i
a rrive , qui la connaissent et dé­
s irent son retour au pays. M ais,
ils (elles) commencent à dép ri­
mer, ses am i(es), en constatant
le u r im pu issance  ju s q u ’ à p ré ­
sent et la  lenteur des procédures
jud ic ia ires  et législatives.

P our in v e n te r des h is to ire s
com m e ce lles qu ’ i l  nous se rt,
(par l ’ in term édia ire  d ’un jo u r ­
naliste choisi par lu i-m êm e), son
frère , le  tout-puissant Zeghar,
qui ag it de façon non conforme à
no tre  p ro je t de g a rd e r D a lila
Maschino avec nous, est-il aussi
responsable de ses actes, de ses
pensées, de ses jugem en ts  que
nous voulons bien accepter de le
croire? (...)

«L ’ o pé ra tion  enlèvem ent»: les
gérants de banque et leur épou­
se, les mères et les pères d’ado­
lescentes, M . M a rio n  et les au­
tres (...)

C’est sûr que nous ne pouvons
pas, du jo u r au lendemain, chan­
ger des attitudes et des moeurs
que des civ ilisa tions m illéna ires
ont renforcées, figées dans des
tonnes de cim ent mais nous pou­
vons sû rem en t pou r l ’ une des
nôtres, algérienne de naissance
et canadienne par choix, trouver
moyen de l ’a ider a continuer ic i,
la vie qu elle a voulu v ivre .

D a lila  M asch ino  é ta it une
femme vivante, qui pa rtic ip a it
a c tive m e n t à ce q u i se fa is a it
dans le  m ilie u  u n iv e rs ita ire
m ontréala is; elle a im e son m ari,
les le ttres qu’ il a accepté de pu­
b lie r le m ontrent; e llepossèdeici,

as

Un hôp ita l louange E n su ite , ce sont les in d u s trie s
qui nous qu itten t et notre m ain-
d ’ oeuvre . L a  peu r s’ em pare  de
ceux q u i re s te n t. Nous v ivons
sur un vo lca n , ne sachant v r a i ­
ment où tou t cela va nous mener.

Monsieur Lévesque, nous vous
avons donné le p o u v o ir  au Qué­
bec pour bien nous adm in is tre r
et non pour nous condu ire  à la
ru in e . Depuis que vous êtes au
p o u vo ir, vous nous causez bien
des embêtements. Nous perdons
nos libertés à grands pas. Vous
vous faites des ennemis chez nos
am is les A n g la is , les Néo-
C anadiens, e t, p a rm i nous, vos
frè re s  p a r la  langue  et par le
sang. Vous êtes p a r t i sur un
m auva is  p ied , vous êtes m al
entouré, m a l conseillé, m al sou­
tenu. C ’est peut-être g risant de
te n ir  dans sa m a in , p ou r un
m om en t, l ’ a v e n ir  d ’ un g rand
pays com m e le Canada, m ais
cela ne dure  q u ’ un tem ps; e t
souvent la défaite est cuisante. I l
n’y a pas de Napoléon qui tienne.
Tou t est éphém ère  en ce bas
m onde. T ou t ce q u i dem eure
c ’est le bien qu’on a fa it et le bon
renom qu’on laisse. La spectacu­
la ire  défaite du P a rti québécois
«2,347» contre  le P a r t i l ib é ra l
«12,797» tout dernièrem ent, dans
N .-D .-D . annonce la fin  des pé-
quistes.

M essieurs nos am is les A n ­
glais, n ’enlevez pas trop tô t vos
annonces ou, si c ’ est dé jà  fa it ,
vous allez pouvoir les rem ettre.
Recouvrez-les seulement.

Rosario V E N N E ,
Saint-H ippolyte

Centre hosp ita lier
Baie-des-Chaleurs
Hôpital de M aria
M aria
Co. Bonaventure. P.Q.
Département de C hirurg ie
À qui de d ro it,

J ’ a i été h o sp ita lisé  à vo tre
hôpital du 18 au 25 ju in  1978 pour
une chemonucleolyse pratiquée
par le D r François Dubuc.

Votre Centre hosp ita lier est un
m odèle d ’h ô p ita l où régnen t la
p ro p re té  et la jo ie  de v iv re ; les
se rv ices sont im prégnés d ’hu­
manité, sont très fonctionnels et
bien o rch es tré s . Je veux so u li­
gner que tous les membres de ce
dép a rte m e n t, m édecins, in f i r ­
m iers et in firm iè res  m 'ont épaté
par leur entra in  et leur sérieux
dans l ’accomplissement de leurs
tâches, qui ne sont pas toujours
faciles.

A tous les médecins et au per­
sonnel de cet hôpital, en particu ­
lie r au docteur François Dubuc,
qui m ’ a bien in form é avant l 'in ­
tervention a fin  de me préparer
psychologiquement, toutes mes
fé lic ita tions. Votre hôpita l ef son
o rg an isa tio n  p o u rra ie n t sû re ­
ment se rv ir de «modèle» au m i­
nistère de la Santé et des A ffa i­
res socia les, a fin  que sur [ ’ en­
semble du te rr ito ire , plusieurs
hôpitaux, même de M ontréal et
Québec, puissent t ire r  des leçons
d ’exce llence  de v o tre  C entre
hospitalier, situé dans un décor
gaspésien exceptionnel.

Gaston G R É G O IR E
Montréal

Nicole C L O U T IE R
Ste Thérèse

K ,A propos d ’éditorialistes et d’éditoriaux
L ’ a ffic h a g e  o b lig a to ire  en

fra n ç a is  est une «bêtise» et un
.'«excès», a déclaré l ’éditorialiste
J.-G. Dubuc dans son papier du 5
ju i l le t .  E t il donne cet exemple:

•M a in tenant, le marchand de
Snowdon, vendan t des liv re s
anglais à des anglophones, devra
les annoncer en fra n ça is  dans
une b ou tiqu e  au nom fran ça is
QUE PE R S O N N E  NE CO M ­
PRENDRA».

C’est b ien la  p reuve , n ’ est-ce
pas M . Dubuc, qu’ il existe enco­
re à M o n tré a l des anglophones
te llem ent unilingues, qu’ ils sont
mêmes incapables de déch iffre r
UN N O M  su r la façade d ’ une
b ou tique , dans la  langue o f f i ­
c ie lle !

E t toute lo i qui voudra it so rtir
ces m a rg in a u x  de le u r ghe tto ,
vous la  q u a lif ie z  bien sû r de
«bêtise» et d ’ «excès».

Si la nouvelle loi n ’est pas par­
venue à leur fa ire  apprendre les
ru d im e n ts  du fra n ç a is , eh bien
q u ’ ils  re to u rn e n t d ’ où ils  v ie n ­
nent. I l  n ’ y a pas de p lace pour
eux ic i .  M êm e chose pour les
Grecs et les Ita liens; s’ ils appre­
naient le français comme langue
seconde p lu tô t que l ’anglais, l ’a f­
fichage français ne poserait de
p ro b lè m e  n i pour eux n i pour
leu r c lientèle.

E t cessez de les p la in d re , de
grâce.

vous fa ite s  a llus ion  dans v o tre
é d ito r ia l,  vous vous m oquiez
joyeusem en t des idées de L y n ­
don Johnson sur le V ietnam : la
théorie des dominos n ’é ta it qu ’é­
pouvantai! à moineaux, et l ’ im ­
péria lism e redouté du V ietnam -
Nord, une lubie américaine. La
guerre du Vietnam, selon vous,
était une simple lutte interne de
libération, et ça fin issait là.

Comme vous savez, les fa its
n’ont pas voulu écouter vos édi­
toriaux.

La th é o rie  des dom inos é ta it
e xce llen te . Le Laos est tom bé
communiste, puis le Cambodge,
où s’est é tab li un régim e sadique
et m e u rtr ie r ,  q u i fa it  p a ra ître
les m eurtres du lieutenant Gal­
ley comme de simples blagues:
le gouvernement du Cambodge
ayant apparemment liquidé un
m illion  d ’êtres, en quelques
années. Ah, où sont-ils donc, nos
dénonceurs du génocide am éri­
cain, nos dénonceurs de l ’ im pé­
r ia lis m e  yankee, devan t ces
faits au Cambodge?

m e n ta lre  aussi p én é tra n t que
p réc is  à propos de ce qu i se dé­
rou le  dans ce tte  m êm e fo rê t et
ce la , sans ja m a is  y m e ttre  les
pieds.

Voilà où et comment se m ani­
feste  la puissance v is u e lle , je
dois d ire , la cla irvoyance de l ’é­
d ito ria lis te .

C ertes, i l  fa u t bien l ’ avouer,
c’est là un tour de force dont peu
d’entre nous sommes capables et
qui ne présente  de plus aucun
danger.

L ’ on peut a ins i, sans c ra in te
de se trom per, l ’abstraction n’a
jam ais  to rt, tra ite r  des parcelles
de la réa lité  avec assurance, iso­
le r  les événem ents p é r ip h é r i­
ques d ’ un débat g lo ba l qui de­
puis deux cents ans, bien qu ’ é­
c la iré  par des générations d ’édi­
toria lis tes, tous plus chevronnés
les uns que les a u tres , n ’en de­
m eure  pas m oins confus qu ’ au
prem ier jou r.

E t cela, sans la m oindre répé­
tition  ou redondance.

Oui, l ’on a bien des raisons de
se ré jo u ir  de la présence de V in ­
cent Prince.

M esdam es et M essieurs les
éditoria lis tes des journaux pré­
cités, continuez à nous abreuver
de vos b rillan ts  propos et de vos
analyses sophistiquées.

E t, à la m an iè re  de V in cen t
Prince, fa isant le décompte des
éditoria lis tes franco-canadiens,
je  dis: «Oui, nous avons bien des
raisons de nous ré jou ir.»

Jean-Raym ond M A R C O U X
Montréal

PRESSE e t du D E V O IR  et da ­
vantage encore depuis que C lau­
de Ryan «Fait et fabrique de sa
propre personne» l ’éd ito ria l de
tout le Québec.

Les deux journaux précités ne
fa is a n t que re p ro d u ire  ses o p i­
nions. E n tre  collègues!

Il faut être, de plus, bien m a l­
ve illan t et so u ffr ir  d ’un comple­
xe soc ia l que je  n ’ ose nom m er

.pour insinuer que les éd itoriaux
de L A  PRESSE et du D E V O IR ,
au delà des exercices verbeux et
de la ca su is tiqu e  c o n s titu t io n ­
ne lle , ne dé fendent en quelque
sorte la même cause et la même
thèse que leurs concurrents (le
grand m ot) de langue anglaise.
Enfin ...

M ais de tous les éditoria lis tes,
mon pré féré  fut depuis toujours
et demeure, sans conteste, l ’u n i­
que V incent Prince dont la probi­
té in te llectuelle  n ’a d’égale que
la profondeur du jugement.

Sage entre les sages, je  le vois
dé jà  des tiné  à occuper les p lus
hautes fonctions publiques et je
c ra in s , com m e d ’ a u tres , qu 'un
jo u r i l  ne se taise afin  d ’accéder
au Sénat, à moins qu ’ il ne se con­
tente comme l ’autre, d ’un poste
en province.

Oui, l ’on a bien des raisons de
se ré jo u ir  de la présence de V in ­
cent P rince.

Pensez un instant à la finesse
de l ’ e s p r it  et de la  p lum e q u i,
chaque jo u r  depuis novem bre
1976, ré u s s it à ne pas p rend re
parti, à ne pas se compromette,
à ne pas se vendre à aucune cau­
se, à ne pas en épouser non plus,
et, to u t ce la  sans la m o ind re
répétition ou redondance.

P réserver à tout p rix  distance,
donc o b je c t iv ité . P ra tiq u e r  la
lib e rté  in te lle c tu e lle , un ique
condition de trava il qui permette
à l ’é d ito r ia lis te  de re m p lir  à
p le in  son rô le  d ’ o bse rva te u r et
de c ritique  im p a rtia l de la socié-

P re n d re  chaque fo is le recu l
nécessaire afin de vo ir l ’ensem­
ble de la fo rê t que dissimule l 'a r ­
bre tout en fournissant un com-

Censure approuvée
M onnaie du P.Q.

Au Conseil
des A rts  M étropo lita in
de M ontréal

Nous approuvons entièrem ent
le conse ij des A rts  de M o n tré a l
de ne subventionner aucunement
le T .N .M ., à l ’e ffe t de présenter
«Les Fées ont so if»  de D enise
Boucher qui, au d ire  de person­
nes qualifiées pour juge r de ce t­
te p ièce, est une in ju re  e t une
disgrâce et, en plus d ’être osée,
est un sacrilège et une abomina­
tion . Nous som m es déçus de
Jean-Louis Roux.

I l  est fortem ent question, si le
P a r ti québécois fa it  l ’ indépen­
dance, q u ’ i l  lance ra  une m on­
naie québécoise. Ce qui équivaut
à conclure que, comme en A lle­
m agne, au V ie tnam -S ud  et à
Cuba, entre autres, les épargnes
du peuple seront raflées par le
nouveau p a rti au pouvoir. I l  n ’y
aura donc que l ’argent nouveau
qui aura sa valeur. Ce sera it une
m ainm ise malhonnête sur nos
économ ies. C ’ est inaccep tab le
dans un pays lib re  et c iv ilisé .

La population est sur ses gar­
des. N om bre ux  sont ceux qui
déjà tra n s p o rte n t leu rs  écono­
m ies en O n ta rio  ou aux E ta ts -
Unis. C’est le début de l'exode de
nos c a p ita u x  vers l ’ é tra ng e r.

E t, parlan t d 'im péria lism e, ne
voyez-vous pas cet innocent
Hanoi tenter de refa ire  la carte
géographique su r sa fro n tiè re
cambodgienne? Im péria lism e,
ça? Oh non, sûrement pas.

Tout ça pour d ire que lorsque
vous écrivez sur le Sud-Est asia­
tique, je  prends vos propos avec
une salière ou deux.

Bonjour!

L. L E G E N D R Ç
Montréal

Alain BOYCE
(3 ans d ’un iversité

en Etudes françaises)
Verdun

Et nous avons signé:
J ’adore lire  la page éditoria le

des grands quotidiens de langue
française de M ontréal. Trop peu
de pages, hélas, sont consacrées
à la section qui répand et repro­
d u it  le  p o in t de vue o ff ic ie l du
jou rn a l, quel qu’ i l  soit (le jo u r­
nal, non le point de vue).

Je ne lis malheureusement pas
tous les éd ito riaux mais la revue
de presse de R adio-Canada me
m et chaque jo u r  sur la piste des
perles «éditoriales».

Je p ré fè re  p a r t ic u liè re m e n t
les éd ito riaux  des journaux fran-

-canad iens , te ls  ceux de LA

M. LAN D E R M A N
M ontréal

et quatre-vingts (80)
signataires.N .D .L.R . : Puisque vous me re ­

prochez d ’avoir été contre le co­
lonialisme américain, c ’est d ire
que vous, vous étiez pour. E t
com m e mon a r t ic le  du 8 j u i l l e t
é ta it  con tre  le co lon ia lism e  so­
viétique et qu 'i l  vous a fa it bon­
d ir ,  c ’est donc d ire  que vous,
vous êtes pour. Je respecte vos
opinions, mais je  me permets de
prendre, moi aussi, vos crit iques
avec un gra in de sel.

M. Pelle; in,
Je m ’appelle A la in  Boyce, j 'a i

26 ans.

V o tre  é d ito r ia l du 8 ju i l le t
1978, « E te rne l colonisé» a fa it
re m o n te r à mon e s p r it le  passé
encore récen t de la d e rn iè re
décennie au V ietnam .

I l  y  a 10 ans, au m om en t de la
gue rre  du V ie tna m , à laque lle

— i L A  PRESSE publie avec plaisir les opinions petsonnelles de ses lecteurs
»  sur des questions d'interét general Chaque lettre doit être signée de la

main de son auteur qui en assume alors I entière responsabilité l  auteur doit en outre inscrire en
lettres moulees son nom et son adresse au complet ainsi que son numéro de telephone au cas où
il nous serait necessaire de communiquer avec lui Vu I abondance du courtier LA PRESSE ne peut
s'engager a publier toutes les lettres ni a |uslifiei au telephone ou par écrit chaque non-publica
lion Elle se reserve aussi le droit d abieget les lettres-selon l'espace disponible Autant que possi
trie pnere d ecrue a la machine a double interligne Adressez vos lettres comme suit lettre des
lecteurs Service de I editorial LA PRESSE. CP 4200 succursale Place d'Armes Montreal Que

Af.D .L.fi
té.
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Recrutement d ’informateurs en bref
Lci W ijiL était prévenue dès juillet 1 972 Loto C anada  

double ses pro fits
Loto Canada, dans son rapport 

annuel 1977-1978, m ontre à la fois 
que sa s itu a tio n  fin a n c iè re  est 
saine et qu’elle a bien l ’ intention 
de poursuivre ses activ ités. Les 
pro fits ont doublé et le président, 
M. Guy Cousineau, conclut qu’un 

. te l succès découle de l ’ in té rê t du 
public envers une lo te rie  fédéra­
le  en vue d ’ a id e r le  s p o rt am a­
teur au pays.

Au m êm e m om en t, au cours 
de sa conférence de presse heb­
domadaire, le p rem ie r m in is tre  
Blakeney, de la  Saskatchewan, 
réa ffirm e  que l ’adm in istra tion  
des lo te r ie s  com m e fo rm u le  de 
financem ent d e v ra it demeurer 
de ju r id ic t io n  p ro v in c ia le , une 
fois la dette o lym pique épongée.

Pendant ce temps, à Vancou­
ver, la Fondation de la lo terie  de 
l ’Ouest, à laquelle  pa rtic ipen t les 
quatre provinces, fa it savoir 
qu ’ e lles  s’ opposent au p ro je t 
fédéral d’une lo te rie  d’un m illion  
et c r it iq u e  en m êm e tem ps son 
intention de pro longer au-delà de 
1979 les tirages de Loto Canada.

Informations 
sur les citoyens

Le q u o tid ie n  to ro n to is  The 
Globe and M a il fa it  savoir que le 
m in is tre  fé d é ra l de la  Santé. 
M m e M on ique  B ég in , a décidé 
de m ettre  à la disposition pub li­
que une banque de données con­
te n a n t des in fo rm a tio n s  sur 
que lque 200,000 c itoyens  cana­
d iens, usagers i l lé g a u x  de d ro ­
gue ou soupçonnés de l ’être.

C ette  banque est constituée 
depuis quinze ans de données 
accum ulées p a r la  po lice , les 
pharmaciens, les médecins, les 
centres de tra item en t et divers 
citoyens.

P lus tô t ce tte  année, i l  a va it 
été entendu, au cabinet fédéral, 
que cette banque se ra it secrète, 
en v e rtu  de la L o i canadienne 
sur les droits de l ’homme. Mais 
M adam e B ég in  a changé d ’o p i­
nion et compte fa ire  renverser la 
déc is ion  du c a b in e t puisque la 
GRC possède une te lle  banque et 
q u ’e lle  p ub lie  ses rense igne­
ments sur demande.

Sommet du PC
Le P a rti progressiste-conser­

va teur réun ira  une cinquantaine 
de rep ré sen ta n ts  du m ilie u  des 
a ffa ires et d ’organismes syndi­
caux, ainsi que quelques m in is­
tres  p ro v in c ia u x , la sem aine 
prochaine, à Montebello, a fin  de 
d is c u te r de la p o lit iq u e  ind us­
tr ie lle  du pays.

Cette réu n io n  d u re ra  tro is  
jours et se déroulera à huis clos; 
la presse ne sera adm ise  que 
pour le  d iscou rs  de c lô tu re  du 
chef conservateur, M . Joe Clark.

Au cours de ce colloque qui se 
tie n d ra  du 25 au 27 ju i l le t ,  les 
invités aborderont la question de 
la ré a lis a tio n  des p o ss ib ilité s  
c o m m e rc ia le s  s u r les m archés 
in terna tionaux, des conséquen­
ces financières de la  croissance, 
de la gestion des richesses natu­
relles, des stratégies nationales 
et des objectifs industrie ls  régio­
naux ainsi que du rôle du gouver­
nement.

Echange de détenus
L ’ am bassadeur des E ta ts - 

U nis au Canada, M . Thom as 
Enders, et le so llic iteu r général 
du Canada, M . Jean-Jacques 
B la is , ont r a t i f ié  m e rc re d i une 
entente  d ’échange de p ris o n ­
niers. Ce tra ité  perm et le trans­
fe rt des ressortissants des deux 
pays soumis à une peine d ’em pri­
sonnement ou à une ordonnance 
de probation.

Quelque 80 Canadiens qui pur­
gen t des peines aux USA a ins i 
que 230 A m é ric a in s  détenus au 
Canada pourront a insi re tourner 
dans le u r  pays d ’ o r ig in e  . Le 
p re m ie r  t ra n s fe r t  de détenus 
devra it avo ir lieu  à la fin  d ’août 
et les pénitenciers de Kingston et 
de Chicago s e rv iro n t de points 
d entrée.

Le  Canada a d é jà  conc lu  un 
accord  ana logue avec le M e x i­
que qui devra it ê tre  b ientôt ra t i­
fié, et Ottawa tente de conclure 
de tels accords avec la France, 
la Bo liv ie , l ’ Inde et l ’Austra lie .

OTTAW A (P C ) — Dès le m ois 
de ju il le t  1972, la d irection géné­
rale de la GRC à Ottawa fut saisie 
d’un rapport «top secret» faisant 
é ta t des m éthodes douteuses et 
poss ib lem ent illé g a le s  u tilisé es  
par des agents du service de sécu­
r ité  à M o n tré a l pour te n te r de 
recru ter des inform ateurs.

Ce rapport qui fa it allusion aux 
; méthodes «innovatrices» de la po­

lice; in terrogato ire  de 17 heures, 
in tim ida tion  en u tilisan t de faux 
m andats d a rre s ta tio n , sugges­
tion que les agents voulaient te r­
ro r is e r  ce rta in s  in d iv id u s , ne 
sem ble pas a v o ir  provoqué tro p  
de remous à la d irection générale, 
et l ’on ignore pour l ’ instant si les 
p lus hautes instances de la GRC 
en p riren t connaissance.

La commission McDonald, qui 
. se penche su r les techn iques du 

service de sécurité lors de ten ta ti­
ves de recrutem ent d 'ind icateurs 

; de police à M ontréal, a rendu pu­
b lic . h ie r, 15 des 42 pages de ce 
rapport du 9 ju in  1972.

Opposition
La Gendarmerie royale du Ca­

nada et le so llic iteu r général, par 
le biais de leurs avocats, s'étalent 
opposés à ce que le rapport com­
plet soit rendu public.

Me Allan Lu tfy , l ’avocat du sol­
l ic ite u r  généra l Jean-Jacques 
B lais, avait indiqué dès le mois de 
mars cette année que ce rapport 
tom bait sous le coup d’un a ffida ­
v it devant la commission d ’enquê­
te québécoise présidée p a r Jean 
Keable. I l  avait d it que sa publica­
tion m ettra it en pé ril la sécurité 
nationale.

«Le caporal Bernard B lie r s’est 
rendu à T ro is -R iv iè re s  a fin  de 
menacer le sujet avec deux faux

m anda ts  d ’ a rre s ta tio n » , e x p li­
quait-e lle  dans son rapport.

Plus ta rd  elle d isa it au su jet des

techn iques de la po lice : «L ’ idée 
é ta it d’adopter une a ttitude qui lu i 
(le sujet à recru te r) donnerait 
l ’ impression d ’être terrorisé».

Le  m ot « te rro risé »  re v ie n t à 
m aintes reprises dans ce rapport 
secret.

Selon lu i, le ra p p o rt a v a it p ro ­
bab lem en t é té to u t s im p le m e n t 
«classé» lorsqu’ i l  fu t reçu à O tta­
wa, «sans quoi les inquiétudes qui 
sont m aintenant exprimées ic i 
(la  commission M cDonald) l ’au­
ra ien t été à cette époque».

Le  ra p p o rt ne passa to u te fo is  
pas inaperçu.

Les granges
La «Section des opérations dou­

teuses» du service de sécurité de 
la Gendarm erie royale du Canada 
à M ontréal o ffra it aussi en 1972 à 
ses agents des cours sur la m aniè­
re d ’ incendier des granges.

L ’o ffre  a été fa ite  dans un rap­
port u ltra  secret posté aux quar­
tiers-généraux de la  GRC à O tta­
wa le 7 ju i l le t  1972, deux m ois 
après qu ’une grange transform ée 
en restaurant a it été incendiée à 
S a in t-A n n e -d e -la -R o c h e lle , au 
Québec. Par cet incendie, on vou­
la i t  em pêcher une réun ion  en tre  
des éléments rad icaux du Québec 
et des «B lack  P a n th e rs * a m é ri­
cains.

4 ’ >' '
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% «Bien que le s u je t n ’ a it  pas été 

du tout te rro risé , par son in te r lo ­
cuteur, il a va it très peur. I l  a tten­
d a it que le sergent Hugo frappe», 
peut-on encore lire .

M arie-C la ire  Dubé-Vani e xp li­
que aussi d’ autres tactiques de la 
po lice . P a r exem ple , le s u je t à 
recru te r deva it «passer par toutes 
les transes» a van t d ’ê tre  f in a le ­
ment «attentif» aux propos que lu i 
tenaient les enquêteurs.

: .v .
ü0# m •V ■.M S-:

n &• ■I à» m5

v <■• &
•>;:v:■ c*fc'

Un -crotté»
«Il fu t d ’abord tra ité  tour à tour 

de c ro tté , pu is  d ’ en fan t. On le 
p la n ta  debout dans un co in de la 
chambre pendant une heure, puis 
on le  dévisagea sans p a r le r  pen­
dan t une a u tre  heu re ...» , a aussi 
p réc isé  l ’ a n a ly s te -re c h e rc h is te  
dans son ra p p o rt à la d ire c t io n  
générale.
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Î M Dans le rapport de 42 pages, on 
l i t  notamm ent «qu’ i l  est possible, 
en tout temps, de p a rtic ip e r à une 
rencontre avec des représentants 
d’autres sections ou divisions im ­
p liqués dans de te lle s  m anoeu­
vres, sp é c ia le m e n t avec des re ­
présentants particu liè rem ent e ffi­
caces dans ce domaine».

I l $0

: Le  m ois d e rn ie r  lo rs  de son 
tém o ignange , le s u rin te n d a n t 
Donald Cobb a tenté de m in im ise r 
l ’ im p o rta n c e  de ce ra p p o rt q u ’ i l  
a va it d ’a illeu rs  signé sans toute­
fois le lire  en entier.
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La GRC avait tendu 
un piege à Pearson
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Le rapport
Une analyste-recherchiste de la 

section G à M o n tré a l. M m e M a- 
rie-C Iaire Dubé-Vani, ava it prépa­
ré  ce ra p p o rt à la  su ite  d 'une 
demande de son grand patron, le 

. surintendant Donald Cobb.

o xEncore 30  jours O  O  O

L ancien ministre libéral Raymond Garneau, qui s 'est cassé une jam ­
be récemment en plongeant dans sa piscine, exhibe le plâtre q u ’ il 
devra porter pendant 30 jours encore. par Jean-Paul S O U LIE donné p a r les deux vendeurs re ­

présentant 10 pour cent du total.
Tém oignant avant son collègue 

Payne, un autre agent de la GRC, 
N ick Press, a raconté à la cour les 
c ircons tances  de l ’ a rre s ta tio n  
d’E dw in  Pearson, à son dom icile  
de C hâ teauguay le  6 ju i l le t  d e r­
n ie r. Au cours de la  p e rq u is it io n  
qui a su iv i l ’a rresta tion, un carnet 
d’adresses portant le nom de Doug 
Jennings devait ê tre  trouvé ainsi 
que d ivers documents.

Rappelons q u ’ E d w in  Pearson 
répond à une dénonciation de re ­
cel de documents bancaires volés 
le 6 décem bre  d e rn ie r  dans une 
succursa le  de la  Banque R oya le  
du Canada s ituée  à l ’ angle des 
rues Saint-Laurent et Sauvé.

Le m in is tère  pub lic lu i reproche 
éga lem en t d ’ a v o ir  eu en sa pos­
session des instrum ents pouvant 
s e rv ir  à fo rg e r  des fa u x  et aussi 
d’avo ir conspiré en vue de l ’u t i l i ­
sation de ces faux. V e ille tte  de son 
côté est soupçonné de com plic ité  
dans toutes ces affa ires.

L ’enquête p ré lim ina ire  d ’Edw in 
P earson, q u i en é ta it  h ie r à sa 
deux ièm e jo u rn é e , a p e rm is  à 
quelques membres de la Gendar­
m erie  Royale du Canada de dévoi­
le r un chap itre  de leu r enquête qui 
ra p p e la it les che fs -d ’ oeuvre  les 
plus connus de la litté ra tu re  po li­
cière. I l  ne m anquait que les faus­
ses barbes.

E d w in  Pearson é ta it  s u rv e illé  
de près et son co llègue  Jacques 
V e ille tte  aussi. Ils  avaient même 
fa it la connaissance et avaient des 
conversations «d’affaires» avec 
un c e rta in  D oug Jenn ings, qui 
é ta it  en fa i t  le  se rgen t D ouglas 
E d w in  P ayne , de la  GRC, tra n s ­
fo rm é , pou r les besoins de l ’en--» 
quête, en agent double.

Au cours de leu rs  nom breuses 
en trevues les tro is  hom m es ont 
souvent parlé  d ’achat d ’actions, 
ou d ’obligations, tant de sociétés 
plus ou moins m inières inscrites à 
la  bourse de V ancouve r que de 
celles de B e ll Canada ou de l ’Hy- 
dro-Québec.

Le Canada et l'Algérie 
blâmés pour leur lenteur 
dans l'affaire Maschino
par Huguetîe 
L A P R IS E
* Les gouvernem ents 
canadien et a lgérien ont 
été p ris  à p a r tie  p a r le 
Comité de libéra tion  de 
D alila  Maschino, récem- 
tnent formé. I l reproche 
au Canada sa le n te u r à 
a g ir  pour tro u v e r une 
solution qui ram ènera it 
la jeune femme au pays, 
ét au gouvernem en t de 
M. Boum edienne. son 
mutisme.

Lors de la p re m iè re  
conférence de presse 
qu ’ i l  donne depuis sa 
fondation, le com ité a de 
plus déclaré que la sécu­
r ité  des im m ig ra n ts  au 
Canada n 'est pas assu­
rée. I l  s 'es t éga lem ent 
dem andé si les en lève ­
m ents de fem m es dans 
une situation analogue à 
ce lle  de D a lila  vo n t se 
m u ltip lie r.

Après a vo ir  fa it  un 
résume des événements 
e t sou ligné que ceux-ci 
le u r  ont perm is d ’ e tre 

• convaincus de l ’enlève­
ment de la jeune femme 
p a r son frè re  M. Mes- 
saoud Zeghar, les tro is  
porte-parole du groupe, 
Carole Vallières, Cathe­
r in e  T e x ie r  et Nadia 
Benque, ont demandé 
entre autres:

* que so it rendu 
pub lique  et de façon 
p réc ise  la teneu r des 

. entrevues que l'ém issa i­
re spécial du gouverne­

ment canadien M. Geor­
ges Blouin a eues avec le 
m in is tre  des A ffa ire s  
étrangères de l ’A lgérie, 
samedi dernier;

• que le gouvernement 
canadien  donne des 
éclaircissements sur les 
ag issem ents du re p ré ­
sentant o ffic ie l du Cana­
da en A lgérie, l ’ambas­
sadeur P ie rre  Charpen­
t ie r ,  «car nous nous in ­
terrogeons sur les motifs 
qui l ’ont poussé à d é li­
v re r  le 13 m ars 1978 un 
v isa  de to u r is te  sur un 
faux  passeport à une 
im m igran te  reçue, rési­
dan t au Canada depuis 
tro is ans et demi».
Appel aux femmes

En plus de dénoncer 
ve rte m e n t la v io lence 
qu i est fa ite  à D a lila  
M asch ino  et de presser 
les gouvernements con­
cernés à ag ir, le groupe 
a lancé un appel à toutes 
les fem m es du monde 
ainsi qu’aux divers grou­
pements populaires m ix­
tes à se jo indre  pour que 
D alila  Maschino «décide 
d 'e lle -m èm e  e t so it l i ­
bre». Le Comité de libé­
ra tio n  de la jeune  fe m ­
me regroupe plus de 500 
organismes dispersés à 
travers le Canada.

Un dossier a été remis 
à In ternational Fem inist 
N e tw o rk  à Genève et 
éga lem en t à d ’ autres 
groupements féminins.

de la France, l ’Ang le te r­
re , les E ta ts -U n is , le 
Mexique, l ’ Ita lie , l ’A lle ­
magne et la  B e lg ique . 
Un comité in terna tional 
est en voie de form ation. 
H ier, à Paris s’est tenue 
simultanément une con­
férence de presse don­
née p a r le g roupe  C oor­
d in a tio n  des fem m es 
arabes.

Un «fonds pour la libé­
ration de D a lila  M aschi­
no», qu i s e rv ira  à dé­
fraye r les honoraires de 
l ’avocat qui s’occupe de 
la cause a in s i que les 
d iffé re n te s  dépenses 
d’adm in istration, a éga­
lem en t été créé  p a r le 
comité.

Les p o rte -p a ro le  on t 
tenu à préciser que cette 
ac tion  qu’ ils  v ien ne n t 
d’entreprendre ne s’a r­
rê te ra  qu ’ avec la m ise 
en lib e rté  de D a lila . 
Dans un prem ier temps, 
ils  ont o rgan isé  une 
«semaine D a lila  M aschi­
no», qui se tiendra du 14 
au 18 août.

P our sa p a r t, la sec­
tion canadienne franco­
phone de Am nistie  In te r­
nationale, que le Comité 
de libéra tion a pressé de 
p rend re  pos ition , a fa it  
sa vo ir h ie r q u ’ i l  a v a it 
répondu favorablem ent 
à la demande que Denis 
Maschino lu i a formulée, 
il y a quelque temps. Le 
secrétaire, M. François 
M a rtin , a p réc isé  q u ’ i l

a v a it fa i t  su iv re  le dos­
s ie r  à Londres e t q u ’ i l  
ava it é c rit aux autorités 
canadiennes.

I l  a insisté de nouveau, 
h ie r, auprès du gouver­
nem en t canadien  p ou r 
q u 'i l  fasse d ilig e n c e  
dans ce tte  a ffa ire . I l  
trouve aussi invra isem ­
b lab le  que le  g ou ve rne ­
m ent canad ien  a it  ta n t 
ta rd é  à a g ir . M . M a r t in  
a a jou té  qu ’ i l  s ’é ta it  in ­
terrogé sur ce re ta rd  car 
à ses yeux le cas de D a li­
la  M asch ino  est le cas- 
typ e  de m illio n s  de 
fem m es. M. M a r t in  a 
p réc isé  qu ’ i l  n ’y a v a it  
toutefois pas d’organisa­
tion internationale  pour 
s’occuper de ces cas.

Entretiens secrets
Par a illeurs, le secret 

le  p lus absolu en toure  
les ré s u lta ts  des e n tre ­
tiens que le hau t fo nc ­
tio n n a ire  du g o u ve rn e ­
ment canadien, M. Geor­
ges B lo u in , a eus avec 
les a u to rité s  a lg é r ie n ­
nes, la sem aine d e rn iè ­
re. M. B lo u in  a v a it  été 
sp éc ia lem en t envoué à 
A lger pour chercher une 
solution à cette délicate 
a ffa ire . I l  est a ttendu  à 
son bureau, au m in istère  
des A ffa ires extérieures 
ce m a tin . I l  a u ra it  dé jà  
fa it rapport à son m in is ­
tre , M. Don Jam ieson , 
qu i se tro u v a it  en A l le ­
magne.

Agences de 
voyage:
Québec menace

Transaction
M ais  le dé fenseu r d ’ E d w in  

Pearson, Me R éa l Gagnon, s ’est 
objecté à plusieurs reprises à tou­
te m en tion  de su je ts  au tres  que 
ceux m entionnés dans la dénon­
ciation pour laquelle  Pearson est 
actuellem ent devant le tribuna l.

Le  se rgen t P ayne, a lias  Doug 
Jennings, a donc dû se contenter 
de ra p p o rte r  les fa its  qu i se sont 
déroulés dans quelques hôtels de 
la  rue  Sherb rooke , devant d if fé ­
rentes liqueurs, douces ou autres.

C’est à la suite d’une de ces dis­
cussions q u ’ E d w in  Pearson a, 
selon le se rgen t Payne, proposé 
une tra n s a c tio n  p o rta n t su r 
$80,000 de tra ites  bancaires in te r­
nationales. Ce que le po lic ie r-a ­
gent double s’est empressé d ac­
cepter. Lors de l ’échange des do­
cum ents  c o n tre  de l ’ a rg e n t, le 
m on tan t des tra ite s  d e v a it ê tre  
ramené à 75 de $1,000 chacune.

Les tro is  hom m es ayan t eu le 
temps de bien s’évaluer dans les 
bars et les restaurants des hôtels 
de la rue Sherbrooke, la transac­
tio n  s ’est e ffec tuée  dans la  con­
fiance générale, le m ontant aban-

H U LL , Qué. (d ’après CP) — Le 
gouve rnem en t du Québec a l ’ in ­
tention de poursuivre 96 grossistes 
et agences de voyages si ceux-c i 
n’obtiennent pas leu r perm is d’ex­
p lo ita tion  d’ic i lundi. C’est ce qu’a 
déclaré un porte-parole du m in is­
tère du Tourism e du Québec.

Le d ire c te u r  des C om m un ica ­
tions de ce m in is tè re , M . B eno it 
Roy, a fa it savoir que 96 agences 
opérant sans perm is ont reçu lun­
d i de ce tte  sem aine  un av is  o f f i­
c ie l le u r  donnant une sem aine 
pour obten ir leu r perm is du gou­
vernement.

«S’ ils ne se conform ent pas à cet 
avis en dedans de ce délai, d ’ajou­
te r  M . Roy, le  gouvernem en t 
poursuivra les dites compagnies; 
ces d e rn iè res  p o u rra ie n t a lo rs , 
soit être forcées de fe rm er leurs 
portes, so it p a ye r une amende 
pouvan t a lle r  ju s q u ’ à $5,000 p a r 
jour».

Le chômage étudiant atteint un nouveau sommet
Seule une révision globale de la 

réglementation régissant l ’octro i 
des prêts-bourses peut d’a illeurs 
ré d u ire  le nom bre sans cesse 
c ro issa n t des «drop-outs» é tu ­
diants, de l ’avis des dirigeants de 
la FAECUM.

par M ichel H O T T E
D éjà v ic tim e s  l ’ an d e rn ie r  du 

; «contexte global de crise économi­
que», les étudiants québécois sont 

■ encore plus durem ent touchés cet 
; ' été par le chômage qui prive  23.1 

pour cent d’entre eux de revenus 
1 souvent essentiels à la poursuite 
; de leurs études.

Prom pte à vou lo ir «dém ystifier 
le m ythe de l ’é tud iant gras dur», 
la  F éd é ra tion  des associa tions 

; étudiantes du campus de l ’Univer- 
j ; si té de Montréal (FAEC U M ) con- 
j ! vo q u a it h ie r une conférence de 
■’ presse pour exposer les p rob lè - 
! • mes qu ’ a ffro n te n t les é tud ian ts  
; ! sur le marché du trava il et p la ider 
I ; en biais pour un assouplissement 
i ; des c r itè re s  d ’ a ttr ib u t io n  des 
* prêts-bourses aux étudiants.

cent en ju in  pour l ’ensem ble du 
Canada, il g rim p a it au Québec à 
23.4 pour cent e t 22.6 pour cent 
respectivement pendant ces deux 
m ois. Les c h if fre s  sont encore 
plus som bres pou r la rég ion  m é ­
tropolita ine, une enquête-maison 
de l ’Association des étudiants en 
d ro it de l ’ U niversité  de M ontréal 
soutenant que 27 pour cent des 
étudiants n ’avaient pu trouver du 
tra va il dans la région m on tréa la i­
se. Rappelons que le taux de chô­
m age désa isonna lisé  pour l ’ en­
semble de la population active au 
Canada (em p loyés et chôm eurs 
en quête d ’un em plo i) a tte igna it 
8.6 pour cent en ju in .

D 'a ille u rs  fe S erv ice  de P la ce ­
m e n t é tu d ia n t du Q uébec n ’ a pu 
c a s e r que  12 p o u r ce n t des é tu -

diants inscrits  et les centres fédé­
raux guère plus de 10 pour cent.

Qu’entendent fa ire  les étudiants 
québécois pour contrer les effets 
néfastes d ’ un chôm age aux p ro ­
portions toujours plus inquiétan­
tes? Dans l ’ im m é d ia t, ils  te n te ­
ront à tout le moins d ’assouplir les 
exigences q u i fra p p e n t le p lus 
durement le porte feu ille  de l ’étu­
diant, en réc lam ant notamm ent:
1. L ’abolition de la norme gouver­

nementale d ’autofinancement 
des se rv ices  a u x il ia ire s  
(ca n tin e s , résidences, l ib r a i ­
ries, stationnement, etc.) dont 
les coûts g rim pen t sans cesse;

2. Le re tra it des fra is  supplémen­
ta ire s  im posés aux é tu d ia n ts  
étrangers, enfin

3. L ’ assoup lissem ent du rè g le ­
ment re la t if  à la perception des 
fra is  de scolarité.

Quant à l ’aven ir, les étudiants 
l ’entrevoient avec pessimisme. Le 
document d’analyse qu’ ils rem et­
ta ie n t h ie r  aux jo u rn a lis te s  en 
trace des perspectives peu encou­
rageantes. S’ils  ne peuvent a ff ir ­
m e r hors de to u t doute que la s i­
tu a tio n  e m p ire ra  l ’an p ro cha in , 
les d irigeants de la FAEC U M  esti­
ment qu’ au m ieux elle persistera 
quelques années encore, ils  fon ­
dent leurs sombres prévisions sur 
le fa i t  que le re to u r  des fem m es 
sur le marché du tra v a il a consi­
d é rab lem en t ré d u it  le  nom bre  
d 'e m p lo is  d ispon ib les , n o ta m ­
ment ceux à temps partie l, phéno­

mène que vient accentuer l ’a r r i­
vée en nom bre  c ro is s a n t d ’é tu ­
diants du niveau co llég ia l et un i­
ve rs ita ire  issus du dern ie r boom 
des naissances, à la f in  des années

«En résum é, c o n c lu e n t-ils , 
l ’augmentation du taux de chôma­
ge des étudiants est due à l ’inca­
p ac ité  du m a rché  du t r a v a i l  de 
m e ttre  à la d isp o s itio n  des é tu ­
diants un nombre d ’emplois cor­
respondant à la hausse des effec­
tifs  de la population étudiante. Ôn 
peut dès lo rs  c ra in d re  pou r le 
chômage en général qui ne man­
quera pas d’ê tre  affecté par 1 a r­
rivée de ces étudiants sur le m ar­
ché du t r a v a i l  à la f in  de leu rs  
études, c ’est-à-dire dans quelques 
années.”

’50.

S’étant penchés sur les s ta tis ti­
ques o ff ic ie lle s  du chôm age, les 
d irigeants étudiants ont découvert 
que le nombre de chômeurs-étu­
diants a atte in t 28,000 en mai 1978, 
en regard de 22,000 en mai 1977 et 
bondi à 40,000 en ju in  de ce tte  
année contre  33,000 pendant la 
mêm e période l ’ an d e rn ie r. I ls  
s ig n a le n t d ’ au tre  p a rt que pen­
dant que le taux du chômage étu­
d ia n t s 'é ta b lis s a it ce tte  année à 
14.8 pour cent en m ai et 15.2 pour

i
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les Emirats arabes:r

Quend deeu t«isnoce de edeesiser 
plus vite que le pétroleROBERT

P O U U O T
Sco lla b o ra tio n  ip c c ia le

L E S  C O N T R A S T E S  les  p lu s  
f r a p p a n t s  f o n t  des  E m i ­

r a t s  a r a b e s  U n i s  l ’ u n  d e s  p a y s ,  
le s  p l u s  s o u s - d é v e l o p p é s  d u  
m o n d e  e n  d é p i t  d e  s a  r i c h e s s e  
p é t r o l i è r e .

À  q u e l q u e  100 m i l l e s  a u  l a r g e  
d e  la  c ô t e  d ’ A b u  D h a b i ,  le  p l u s  
r i c h e  p r o d u c t e u r  d ’o r  n o i r  p a r m i  
le s  s e p t  E m i r a t s  U n i s ,  é m e r g e  
u n  v é r i t a b l e  e n f e r  en p le in e  n ie r .  
C ’ e s t  D a s  I s l a n d ,  u n  i m m e n s e  
e n t r e p ô t  de p é t r o l e  o ù  l ’ on  b r û le  
d es  c e n ta in e s  d e  m i l l i o n s  de  d o l ­
l a r s  d e  g a z  n a t u r e l  à c h a q u e  
a n n é e ,  fa u te  d e  p o u v o i r  l ’ e x p o r ­
t e r  à un p r i x  c o n v e n a b l e .

P u i s ,  e n  r e v e n a n t  d e  la  m e r  
p o u r  p é n é t r e r  125 m i l l e s  à l ’ i n t é ­
r i e u r  des  t e r r e s  d ’ A b u  D h a b i ,  le  
p lu s  v i e u x  r ê v e  d u  m o n d e  se r é a ­
l ise .  D a n s  un s o l  e x t r è m e n t  a r i d e  
e t  s o u v e n t  r o c a i l l e u x ,  à c a u s e  
des  m o n ta g n e s  a v o is in a n te s ,  le  
d é s e r t  f l e u r i t .  C ' e s t  A l - A i n ,  la  
p lu s  g r a n d  o a s is  des E m i r a t s  où 
l ’ o n  c u l t i v e  t o u s  le s  f r u i t s  e t  l e ­
g u m e s  q u e  v o u s  p u is s ie z  i m a g i ­
n e r ,  d a n s  un  e n v i r o n n e m e n t  c o n ­
t r ô l é  à l ’ a i r  c l i m a t i s é  à m ê m e  
d e s  c o n d u i t s  s o u t e r r a i n s  q u i  
v i e n n e n t  d é p o s e r  d e s  g o u t t e s  
d ’ e a u  e n r i c h i e  d e  f e r t i l i s a n t s ,  
j u s t e  au  p ie d  d es  p la n t s ,  n u i t  e t  
j o u r ,  365 j o u r s  p a r  an n ée .

O n  y  p r o d u i t  m ê m e  d u  b lé  à 
p a r t i r  d ’ u n  c r o i s e m e n t  de  
m e n c e s  p a le s t in ie n n e s  e t  p a k i s ­
ta n a is e s .

E t  c o m m e  s i  c e  m i t a g e  n ' é t a i t  
p as  s u f f i s a n t  p o u r  v o u s  e n v a h i r  
d e  f r a î c h e u r .  C h e i k h  Z a v e d  b i i  
S u l t a n  A l - N a h y a n .  l ’ é m i r  d ’ A b u  
D h a b i  e t  p r é s id e n t  de la  F é d é r a ­
t io n  des E m i r a t s  a ra b e s  U n is ,  a 
f a i t  p l a n t e r  s u r  p r e s q u e  to u te  la  
r o u te  à q u a t r e  v o ie s  q u i  r e l i e  A l ­
A i n  à la  v i l l e  d ’ A b u  D h a b i  p l u s  
d ’ u n e  c e n t a i n e  d e  k i l o m è t r e s  
d ’ e u c a l y p t u s .  T o u t  e s t h é t i q u e  
q u ’ e l l e  s o i t ,  l ' o p é r a t i o n  v i s e  
a v a n t  t o u t  à f r e i n e r  l ’ é ro s io n  d u  
s o l  e t  à s e r v i r  d e  m u r  p r o t e c t e u r  
c o n t r e  les t e m p ê te s  de  s a b le .

p l u s  g r a n d s  f o u r n i s s e u r s  m o n ­
d ia u x  de  f e r t i l i s a n t s  c h im iq u e s  
a u  c o u rs  des p r o c h a in e s  a n n é e s ,  
ne  s e r a i t - c e  q u ’ à ca u s e  de le u r s  
r i c h e s s e s  é n o r m e s  de  p é t r o le  q u i  
s e r v e n t  de  m a t i è r e s  p r e m iè r e s ,  
l e u r s  c o n d i t i o n s  c l im a t i q u e s  e t  le  
c o û t  e f f a r a n t  d e  l ’ e a u  d e  la  m e r .  
u n e  fo is  d é s a l in is é e  ( e n v i r o n  $20 
le  m è t r e  c u b e ) ,  les  e m p ê c h e r o n t  
d ’ e n  c o n s o m m e r  m ê m e  u n e  f r a c ­
t i o n  p o u r  l e u r  a c t i v i t é  a g r i c o le .  
P e u t - i l  y  a v o i r  p i r e  c o n t r a d i c ­
t io n ?
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P a r m i  les a u t r e s  p a y s  q u i  cen -  
t u r e n t  le  c é lè b r e  g o l fe  d u  p é t r o l e  
( le s  I r a n ie n s  i n s i s t e n t  p o u r  q u ’on 
l ’ a p p e l le  g o l f e  P e r s iq u e ,  t a n d i s  
q u e  les  p a y s  a ra b e s  p r é t e n d e n t  
q u e  c e la  l e u r  a p p a r t i e n t !  ) .  c ’ es t  
s û r e m e n t  d a n s  les  E m i r a t s  qu e  
l ’ o n  m a n g e  le  m i e u x  e t  q u e  l ’ on  
p e u t  d é g u s t e r  m a l g r é  t o u t  le s  
f r u i t s  e t  l é g u m e s  les p lu s  f r a i s .  
M a i s  à q u e l  p r i x !  V o t r e  p e t i t  
d é je u n e r  a n g la i s  p e u t  c o û t e r  $10, 
t a n d i s  q u ’ u n  b o n  r e p a s  le  s o i r  
p e u t  c o û t e r  d a n s  les  $10 ou $50.
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A 1 0 0  m ille s  a u  la rg e  d 'A b u  D h a b i, u n  v é r ita b le  e n fe r  en  p le in e  m e r. C 'e s t  D a s  Is la n d , u n  im m e n s e  e n tre p ô t  d e  p é tro le  o ù  l 'o n  b rû le  d e s  c e n ta in e s  d e  m ill io n s  

d e  d o lla rs  d e  g a z  n a tu re l c h a q u e  a n n é e , fa u te  d e  p o u v o ir  l ’ e x p o r te r  à  u n  p r ix  c o n v e n a b le .

E n  l ’ e s p a c e  d e  d i x  a n s ,  l a  v a ­
l e u r  des  im p o r t a t i o n s  a l i m e n t a i ­
r e  a b o n d i  d e  $60 m i l l i o n s  à p lu s  
d e  $440 m i l l i o n s  p o u r  s a t i s f a i r e  
75 p. c e n t  des b e s o in s  du  p a y s .
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« O h !  n o u s  p o u r r i o n s  f a c i l e ­
m e n t  s a t i s f a i r e  tous  nos b e s o in s  
d e  v i a n d e  en  c o n s o m m a n t  d u  
p o is s o n ,  du  m o u to n ,  d u  c h a m e a u  
e t  d e  la  c h è v r e » ,  p r é t e n d  M o ­
h a m m e d  A b d u l  A z iz ,  un P a l e s t i ­
n ie n  q u i  a g i t  à t i t r e  d e  c o n s e i l l e r  
a u p r è s  d u  m i n i s t è r e  de  l ' A g r i c u l ­
t u r e  e t  des  P ê c h e r ie s  d u  g o u v e r ­
n e m e n t  f é d é r a l .  « M a is  t o u t  le  h ic  
v i e n t  des  t r a v a i l l e u r s  e x p a t r i é s :  
i l s  n ' y  s o n t  t o u t  s i m p l e m e n t  pas  
h a b i t u é s .  L e  p lu s  g r a n d  o b s ta c le  
e s t  l ’ a u to s u f f i s a n c e  e t  l ’ e a u .  P a r  
e x e m p l e ,  n o s  r é c o l t e s  d e  l é g u ­
m e s  n o u s  a l i m e n t e n t  s i x  m o i s  
p a r  a n n é e  s e u le m e n t .»

A l o r s  q u e  les r é s e r v e s  de p é t r o ­
le  a u  l a r g e  d ’ A b u  D h a b i ,  de  
D u b a i  e t  d e  S h a r j a h  p e u v e n t  
d u r e r  e n c o r e  15 à 20 a n s ,  u n e  
é q u i p e  d e  r e c h e r c h e  d e s  E t a t s -  
U n i s  a d é c o u v e r t  q u e  le s  r é s e r ­
v e s  d ’ e a u  r i s q u e n t  d ’ ê t r e  é p u i ­
s é e s  d ’ i c i  c i n q  à d i x  a n s  s i  d e s  
m e s u r e s  d ’ u r g e n c e  n e  s o n t  p a s  
p r i s e s  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  p o u r  
r a t i o n a l i s e r  l a  d i s t r i b u t i o n  e t  
r é d u i r e  le  g a s p i l la g e .

D a n s  u n  e f f o r t  p o u r  s t i m u l e r  
l a  p r o d u c t i o n  a g r i c o l e ,  le  g o u ­
v e r n e m e n t  f é d é r a l  o f f r e  à t o u t  
c i t o y e n  q u i  le  d é s i r e  p r e s q u e  
d e u x  a c r e s  d e  t e r r e  g r a t u i t e ­
m e n t ,  l e u r  p r o c u r e  d e s  p r ê t s  e t  
l e u r  f o u r n i t  la  m a c h i n e r i e ,  le s  
p o m p e s  à e a u ,  le s  f e r t i l i s a n t s ,  
les s e m e n c e s  e t  les  in s e c t ic id e s .  
E n  p lu s  de  t o u c h e r  une  a s s is t a n ­
ce  f i n a n c iè r e  d i r e c t e  t a n t  e t  a u s ­
s i  l o n g t e m p s  q u e  la  f e r m e  ne 
s e r a  p a s  r e n t a b l e ,  l ’ a g r i c u l ­
t e u r  a d r o i t  à t o u t  le  r a v i t a i l l e ­
m e n t  n é c e s s a i re  en e a u .  O r ,  les 
s e u le s  s o u rc e s  d is p o n ib le s  s o n t  
les  p u i t s  q u i  j a l o n n e n t  l a  c h a în e  
de m o n ta g n e s .
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LA  p lu s  d e  250  k i l o m è t r e s  a u  
n o r d - e s t .  l ' E m i r a t  d e  R a s  A I -  
K h a i m a h  es t  d e v e n u  en q u e lq u e s  
a n n ée s  le  c e n t r e  m a r a î c h e r  de la  
r é g i o n .  A u  p i e d  d e s  m o n t a g n e s  
H a j a r  q u i  d o m in e n t  le  s t r a t é g i ­
q u e  d é t r o i t  p é t r o l i e r  d 'H o r m u z ,  
les  t r a v a i l l e u r s  i n d ie n s  e t  p a k i s ­
t a n a i s  t r a i e n t  d e s  v a c h e s ,  é l è ­
v e n t  des v e a u x  e t  des c h è v r e s  e t  
c u l t i v e n t  la  t e r r e  d a n s  un d é c o r  
i n v r a i s e m b l a b l e  de v e r d u r e ,  en 
p le in  e n v i r o n n e m e n t  l u n a i r e .

i
BsF

te. &

'te.a

Bien m a n g e r ,  
m ais  à  q u e l  p r ix ?

M a i s  q u e l  a v e n i r  y  a - t - i l  p o u r  
l ' a g r i c u l t u r e  d a n s  u n  p a y s  où  
l ’ ea u  en b o u te i l l e  c o û te  t r o i s  fo is  
p lu s  c h e r  q u e  le  p é t r o le ?

Q u e l  c h o ix  u n  p a y s  a - t - i l  l o r s ­
q u e  ses r é s e r v e s  n a t i o n a l e s  
d ’ ea u  r i s q u e n t  d e  s ’ é p u i s e r  d e u x  
fo is  p lu s  v i t e  q u e  ses r e s s o u rc e s  
p é t r o l i è r e s ?
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'■ «W  fA l o r s  q u e  le s  p a y s  d u  g o l f e  

a r a b e ,  n o t a m m e n t  les  E m i r a t s  
U n i s ,  s o n t  a p p e lé s  à d e v e n i r  les

I,Â
A  1 2 5  m ille s  à  l ' in té r ie u r  d e s  te r re s  d 'A b u  D h a b i, le  d é s e r t  f le u r it .  C 'e s t  A l-A in .  la  p lu s  g ra n d e  o a s is  d e s  E m ira ts , o ù  l ’o n  c u lt iv e  to u s  le s  f ru its  e t lé g u m e s  q u e  v o u s  
p u is s ie z  im a g in e r , d a n s  u n  e n v iro n n e m e n t c o n trô lé .

Désaliniser l ’eau 
de mer

A  B h a id ,  p a r  e x e m p le ,  u n  p e t i t  
v i l l a g e  m o n t a g n e u x  à m l - c h e m i n  
e n t r e  A j m a n  e t  F u j e i r a h ,  i l  y  a 
p lu s  de  700 p o m p e s ,  m a i s  s e u le ­
m e n t  q u a t r e  m é c a n i c i e n s  p o u r  
s u r v e i l l e r  le  t o u t .  E t  c o m m e  
l ’e a u  d ’ i r r i g a t i o n  c o û te  en  g é n é ­
r a l  20 p. c e n t  d e  n ’ i m p o r t e  q u e l  
t y p e  d e  r é c o l t e ,  l a  c o n s o m m a ­
t i o n  e x t r ê m e m e n t  é l e v é e  v a  
m ê m e  j u s q u ’ à e x c é d e r  l e  r y t h ­
m e  d e  r e m p l i s s a g e  n a t u r e l  d e s  
p u i t s .

L e  d e u x i è m e  f a c t e u r  e s t  l a  
p oussée  s p e c t a c u la i r e  d e s  v i l l e s -  
c h a m p ig n o n s  à  t r a v e r s  les  E m i ­
r a t s .  L e s  E m i r a t s  U n is  se d i s t i n ­
g u e n t  a u j o u r d ’ h u i  c o m m e  le  
p a y s  q u i  d é p e n s e  le  m o n t a n t  l e  
p lu s  é le v é . e n  b â t i m e n t  p a r  t ê t e  
d e  p o p u l a t i o n  a u  m o n d e ,  a v e c  
u n e  m o y e n n e  d e  $2,300 p o u r  c h a ­
q u e  h o m m e ,  f e m m e  e t  e n f a n t  en  
1977. L a  v i l l e  d ’ A b u  D h a b i ,  p a r  
e x e m p le ,  e s t  r a v i t a i l l é e  p a r  les  
p u i t s  d ’ A l - A i n ,  e t  a c c a p a r e  u n  
d é b i t  d e  p l u s  e n  p l u s  v o l u m i ­
n e u x .

B i e n  q u e  le  p a y s  n ’ a i t  p a s  e n ­
c o r e  c o m p l é t é  u n  s o n d a g e  e x ­
h a u s t i f  d e  ses r é s e r v e s  d ’ e a u ,  le  
g o u v e r n e m e n t  a d é c i d é  c e t t e  
a n n é e  d ’ a t t a q u e r  le  t a u r e a u  p a r  
le s  c o r n e s ^ D ’ a b o r d ,  l ’ e a u  d e s  
p u i t s ,  s u je t t e  à  u n e  s a l i n i t é  d e  p lu s

e n  p l u s  g r a n d e ,  s e r a  r é s e r v é e  
e x c l u s i v e m e n t  a u x  b e s o in s  a g r i ­
c o le s ,  t a n d i s  q u e  le s  c e n t r e s  
u r b a i n s  e t  l ’ i n d u s t r i e  d e v r o n t  
s ’ a p p r o v i s i o n n e r  e n  ea u  d e  m e r  
i n s a l i n i s é e .  L e s  A m é r i c a i n s  
v i e n n e n t  n o t a m m e n t  d e  s u g g é ­
r e r  l a  c o n s t r u c t i o n  d ’ u n e  u s i n e  
g é a n te  de  d é s a l i n i s a t i o n  d a n s  les  
m o n t a g n e s  au  n o r d  de  F u j e i r a h ,  
d p n t  l ’ a l i m e n t a t i o n  s e r a i t  a s s u ­
ré e  p a r  l ’é n e r g ie  n u c lé a i r e .

E n  d é p i t  d ’ u n e  p r é c i p i t a t i o n  
q u i  n e  d é p a s s e  g u è r e  t r o i s  à c in q  
p o u ces  p a r  a n n é e ,  d e u x  b a r r a g e s  
s e r o n t  a m é n a g é s ,  u n  à R a s  A l -  
K h a i m a h  e t  l ’ a u t r e  à F u j e i r a h ,  
u n i q u e m e n t  p o u r  r e c u e i l l i r  l ’ e au  
des  m o n t a g n e s .  S e lo n  les  é tu d e s  
p r é l i m i n a i r e s ,  i l  f a u d r a  s i x  o u  
s e p t  a n s  a v a n t  d e  r e m p l i r  c e s  
d e u x  b a s s i n s  m a i s ,  c o m m e  le  
s o u l i g n e  M o h a m m e d  A b d u l - A -  
z i z ,  c ’ e s t  p e u t - ê t r e  l a  f a ç o n  la  
p l u s  é c o n o m i q u e  d ’ a u g m e n t e r  
les  r é s e r v e s  d ’ eau .

L e  g r a n d  « h ic »  e s t  d e  s a v o i r  
m a i n t e n a n t  s i  le s  s e p t  E m i r a t s  
a c c e p te r o n t  de  c o n f i e r  la  g e s t io n  
des  r é s e r v e s  d ’e a u  a u  g o u v e r n e ­
m e n t  c e n t r a l .  D e  t o u t  t e m p s ,  
c h a q u e  s o u v e r a i n  s ’ e s t  m o n t r é  
e x t r ê m e m e n t  j a l o u x  d e  c e  
« l i q u id e  en o r» ,  s e u le  p la n c h e  de  
s a lu t  d a n s  ce  d é s e r t  i n f e r n a l .
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O n  tro u v e  d e  to u t  d a n s  le s  s e r re s  d 'A I-A in .  D e s  c o n d u its  s o u te r ra in s  v ie n n e n t  d é p o s e r  d e s  g o u t te s  d 'e a u  e n r ic h ie  d e  
fe r t i l is a n ts  ju s te  a u  p ie d  d e s  p la n te s , n u it  e t jo u r .
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DEMAIN: Vivre dans le golfe, 

c’est comme vivre en 
Arctique.

C h e ik h  Z a y e d  b il S u lta n  A l-N a h y a n , i 
l 'é m ir  d 'A b u  D h a b i e t p ré s id e n t d e  
la  F é d é ra t io n  d e s  E m ira ts .

t e y
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Désintéressement des Soeurs de la Providence
t *v !  U« poifei (Wmoutt

ET PROFESSIONS

Le MAS acquiert 1 3 immeubles pour $ 1 0  millions
ou* femmei el

par
Nicole BEAUCHAMP

Le ministre des Affai­
res sociales et la Com­
munauté des Soeurs de
la Providence parachè­
vent en ce moment une
transaction au terme de
laquelle le gouverne­
ment québécois acquer­
ra treize immeubles —
des oeuvres dont se dé­
sintéresse la commu­
nauté religieuse — pour

montant

de l ’équipem ent du
MAS. L ’avocat de la
communauté fignole le
projet de contrat déjà
établi qui, après avoir
franchi l ’étape d’une
étude par le contentieux
du m inistère, fera l ’ob­
je t d’un arrêté ministé,
riel avant qu’on procède
à sa signature.

La Corporation de la
Communauté des Soeurs
de Charité de la P ro v i­
dence se départit ainsi
de tous ses centres d’ac­
cueil au Québec, désinté­
ressement q u e lle  a
commencé à négocier
peu avant le change­

ment de gouvernement
en novembre 1976.

Il s’agit de onze cen­
tres d’hébergement pour
personnes âgées et de
deux centres de réadap­
tation, l ’un pour enfants
handicapés physiques et
l ’autre pour enfants
mésadaptés socio-affec­
tifs, ayant presque tous
un statut d ’établisse­
ment public. P arm i les
six centres localisés
dans la région du Mont­
réal M étropolita in , f i ­
gure un établissem ent
enraciné dans l ’un des
quartiers les plus fam i­
liers aux M ontréalais:

dence Coteau du Lac,
Saint-Vincent-de-Paul à
Valleyfield, Saint-Casi­
m ir de Portneuf, Provi­
dence Notre-Dam e à
L ’Assomption, P ro v i­
dence Saint-Antoine de
Padoue à Saint-Lin des
Laurentides,
Thomas et Providence
Saint-Joseph à Joliette.

Au cours d ’un entre­
tien téléphonique, le por­
te-parole de la com mu­
nauté dans les négocia­
tions avec le MAS, Soeur
Paule Levac, a toutefois
précisé à LA PRESSE
que la transaction res
ta it  en suspens dans le

cas de trois de ces cen­
tres d ’accueil, situés à
l ’extérieur de Montréal,
parce qu’il fallait en cla­
r if ie r  les titres de pro­
priété.
A cause de la loi 65

Les changements vé­
hiculés par la loi 65 sur
les services de santé et
les services sociaux au
début de la présente
décennie ont principale­
ment poussé la commu­
nauté religieuse à se
désintéresser de ses
oeuvres hospitalières et
de ses foyers.

«Contrairement à nos
hôpitaux, incorporés
indiv iduellem ent, tous
nos foyers apparte­
naient à la Corporation
de la Communauté des
Soeurs de C harité  de la
Providence», a expliqué
Soeur Levac. «Nous nous

retrouvées

l’Institution des sourdes
muettes, rue Saint-Denis
coin C h errier. L ’achat
de cette bâtisse se c h if­
fre à $2,448,784.

Les autres centres
d’accueil de la région
métropolitaine réveille­
ront sans doute des sou­
venirs pour plusieurs:
Providence Saint-V in-
cent-de-Paul à L av a l,
Sainte-Elizabeth, Foyer
Drapeau, Foyer Em ilie-
G am elin et Providence
Auclair à Montréal.

Quant au reste des
établissements compris
dans la transaction, ils
sont éparp illés) P rovi-

f/ BMGER8IE||g8 EM ELECTRICITE
Dossier 7 8 -1 3 1 M

Saint-
I

Il y o un poste ouvert ou sein du service de l'Ingénierie
des systèmes de contrôle /  commande au Bureau de
M ontréal du G roupe Electronucléaire de l'E A C l. Sous
la d irection d 'un  chef de section, les fonctions
les suivantes:

—  continuer la relance de la conception, l'a p p ro v i­
sionnement des traversées de l'ence in te étanche
du bâtim ent du réacteur pour les centrales électro-
nucléaires de 6 0 0  M W  présentes et

—  continuer de garder un bon dossier sur la liste de
charges électriques

—  coordonner toutes sortes de tâches telles que l 'a t­
tribution des MCC, les estimations du câblage, I
besoins en conduits et en boites de jonction

—  produ ire  des descriptions de conception, des
spécifications, analyser des soumissions, etc.

On exigera pour ce poste un diplôme en génie électri­
que d'une université reconnue ou l'équ iva lent et
minimum de 2 ans d'expérience dans l'industrie  élec­
trique avec une expérience spécifique en c â b la g e /d is ­
tribution.

Tous les candidats doivent être membres d'
da tio n  provinciale d ingénieurs professionnels
être admissibles.

La connaissance des langues française et anglaise est
essentielle. Les personnes unilingues peuvent toutefois
poser leur candidature à condition qu elles démon­
trent qu elles peuvent devenir bilingues et qu elles
veulent devenir bilingues dons un espace de temps
maximum de deux ans après leur entrée en fonction.

Les personnes intéressées devraient poser leur candi­
dature en envoyant leur curriculum vitae comprenant
les détails de leur instruction, leur expérience et le sa­
laire désiré, en rappelant le numéro de dossier à l 'A ­
gent du personnel, l'Energie A tom ique du Canada, Li­
mitée, 2001 rue Université, 9e étage, M ontréal
(Québec) H 3A  2N 2.

deun
seront$10,528,000.

C’est ce qui ressort
des renseignements ob­
tenus auprès de la Direc­
tion générale du service

es

sommes
devant le dilem m e sui­
vant: des conseils d’ad­
ministration publics al­
laient gérer ces foyers à
l ’intérieur de notre cor­
poration. Nous en étions
les propriéta ires avec
toutes les responsabili­
tés inhérentes à la pro­
priété  sans avoir les
coudées franches pour la
gestion. C’était une spo­
liation  pure et simple
des biens de la commu­
nauté.»

Pour illustrer son pro­
pos, Soeur Levac a men­
tionné le fa it que cer­
tains foyers abrita ient
des résidences pour les
religieuses grâce à des
mises de fonds de la
com munauté. D ’autre
part, le vieillissement de
cette communauté ju ­
melé aux difficultés de
recrutement de religieu­
ses, a aussi pesé dans la
balance.

Même si des retouches
dans la rédaction finale
du contrat devaient
m odifier les termes de
celui-ci, les form alités
de paiement s’articule­
ront grosso modo com­
me suit.

Le m in istère des A f­
faires sociales, v ia la
Corporation d’héberge­
m ent du Québec (une
corporation à but non
lu c ra tif, p roprié ta ire
des nouvelles bâtisses
dans le réseau des insti­
tutions des A ffa ires  so­
ciales et servant de
mécanisme d ’acquisi­
tion), versera comptant
à la communauté re li­
gieuse 10 p. cent de l ’of­
fre globale, donc plus
d ’un m illion de dollars.
I l  am ortira  le solde par
des versements étalés
sur une période de 20
ans. En outre, il acquit­
tera les billets (comptes
à payer, dettes contrac­
tées) selon les taux et
échéances en vigueur
auprès des créanciers de
la com munauté. On n’a
pu savoir quelle somme
ces billets totalisent.
L’Institution des
sourdes-muettes

Qu’adv iendra-t-il de
établissements?

une osso-
ou y
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OFFRE D ’EMPLOI
Concours no 77 -78 -03-  1 Y,

LA COM M ISSION SCOLAIRE
DE LA HAUTE GATINEAU/ . .  K i

« w
est à la rechercheI IX\ de deux (2) ORTHOPHONISTESEchantillons de

planchê  sofcsŝ
causeuses

sectionnelles et
chaises è prix réduits

*>
à plein temps

le territoire de la C.S.H.G.
Faire parvenir votre  curriculum
vitae avant le 4 août 7 978

Dindes services au personnel
331, rue Du Couvent

Moniwoki, P.Q. J9E 1H5
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PRESENTANT(E)15%
Les D is tr ib u tio n s  R V  I. Ltée, d is tr ib u te u rs  d e  p ro d u its
de pe louse  e t ja rd in  Y A R D M A N  e t C O L U M B IA  est à la
recherche d 'u n  re p ré se n ta n t (e) avec e xp é rien ce .

—  S a la ire  de  base p lus com m iss ion e t b o n i;

—  A u to  fo u rn ie ;

— Toutes dépenses payées.

Faire parvenir curriculum vitae à:

H

/ #  /  f  j4--A: : 'T .

•'m
:■•:>'
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L ’Institution des sourdes
muettes de M ontréal
perdra très bientôt son
nom, évocateur de toute
une époque, de tout un
passé qui ravive quelque
peu la nostalgie du
temps des «petites pa­
tries». Le MAS a déjà
émis des lettres patentes
et l’a rebaptisée «Centre
d’accueil Berri».

Des travaux de réno­
vation, prévus pour cet
automne et s’inscrivant
dans le program m e de
construction de 5,200
nouvelles places de cen­
tres d’ accueil au Qué­
bec,
l ’ imm euble pour y hé­
berger 200 personnes
âgées dont l ’état de san­
té s’est lourdement dété­
rio ré . La garderie L a ­
fontaine continuera de
loger dans les locaux
qu'elle y a loués. On
songe aussi à y installer
en permanence les bu­
reaux du Com ité patro ­
nal des négociations des
Affaires sociales.

La poignée de religieu­
ses, qui restaient encore
à l ’institution après le
transfert des dernières
pensionnaires au Manoir
de Cartierville en mars,
ont toutes déménagé
hier à l ’ancien presbytè­
re de Saint-Louis de
France, acquis par la
com m unauté.

H
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■
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VII

I I REPRESENTANTS\ TL A

W LA C O M PAG NIE D ASSURANCE CUMIS qu i oeuvre dans
les domaines d assurance-vie et de l'assurance feu auprès
des membres des caisses d'econom ie recherche deux candi­
dats pour remplacer un employe promu à un poste exécutif
et pour remplir un nouveouu poste.
Les candidats devront posséder un certifica t d 'études secon­
daire V ou l'équ iva lent, ils devront aim er trava ille r avec les
gens, ils voudront fa ire  carrière dans l'assurance et ils seront
âgés entre 25 et 4 0  ans.
Nous payons nos représentants à salaire, nous fournissons
l'autom ob ile  et les bénéfices sociaux sont intéressants. Vous
pouvez poser votre candidature en téléphonant à:

t 3 %}

U L: 1/
I ;1 ***!*> .*,v

2 =m :
9»«

;■ i
: 1

:
: ' / l

i .V sX.
T:

ivv 5 2 6 -3 7 2 6
ou en vous présentant 2600 est, bout. St-Joseph, bureau 206.s 2SK i» ■■ transform eront#s©

At,: ma i .

; \y
m2ST '* 2x '

■■ ■■ m■

GERANT DE PROJET
% I G érant de projet dem andé avec au moins 5 ans d'expérience

dans la construction de la voirie , viaduc, égout e t routes.
Responsable de la p lan ifica tion , de l'o rgan isa tion  et de la
coordination d 'un  projet à l ’extérieur de la région de M on­
tréal.

■* I*m m« « M O T
-

Le candidat devra être bilingue. Chances d ’avancement
sein de la com pagnie.
Toute personne intéressée est priée de hire parvenir son curricukm vrtoe a:

ou

LA CIE DE PAVAGE D’ASPHALTE BEAVER LIEE
5250 rue Amiens

Monfréol-Nord, Québec H1G 3G5
a l ’attention de M. Jos Carola

Pt K>\'nocr
c r i ^  -Z

7335, BOUL. DECARIE
(ANGLE JEAN-TALON) AVIS

-, AUX
ARTISANES

VOIR PAGE 0-3

'̂ NEFUR.NITCW' AVOCAT CIVILISTE
Avec quelques années d'expérience.

Adressez vo tre  curricu lum  v itocLUNDI AU MERCREDI 9h A .M . à 5:30h P.M.
JEUDI ET VENDREDI
LE SAMEDI

Centre Communoutoire
Juridique de lo Rive-Sud

1050 ouest, Curé Poirier,
longueuil. Que J4K 2E4

733-71319h A.M . à 9h P.M.
9h A.M . à 5h P.M.

I
i J»I

s
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M O N T R E A L ,

JEUDI 20 JUILLET 1 9 /8
carrières Tous les postes annoncés sont ouverts 

également aux femmes et aux hommes.
N.B.:

ET PROFESSIONS

SEsaæsiK

gsæTRAITEMENT 
PAR ORDINATEUR ODD

E L E C T R IC IT E
Dossier 78 -146M

N o t r e  c e n t r e  r é g io n a l  d ' i n f o r m a t i q u e  o f f r e  d ' in té r e s s a n ts  p o s te s  d 'e n c a d r e m e n t  à  l ’ i n t e n ­
t io n  d e  c a n d id a t s  a y a n t  u n e  e x p é r ie n c e  d a n s  le  d o m a in e  d u  t r a i t e m e n t  p a r  o r d in a t e u r .

ï B 51/
Directeur -—  Télécommunications 
et assistance technique

II y a un poste ouvert au sein du service de I Ingénierie 
des systèm es de contrôle-com m ande au Bureau de 
M ontréal du G roupe E lectronucléa ire  de l'EA C L. Sous 
la d irec tion  d un che l de section les fonctions com ­
prendront:
—  poursuivre la re lance des problèm es des systèm es 

de d is tribu tion  (à 1.V. et à tension m oyenne) pour 
les pro jets 87 et 59

—  con tinuer de fou rn ir une consulta tion en é lec tric ité  
concernant les d ivers m oteurs u tilisés dans les 
centra les é lectronucléa ires

—  con tinuer la  re lance de la coo rd ina tion , la concep­
tion et I approvis ionnem ent des systèm es é lectri- 
q u e s C o m p o s a n ts  d e  s y s tè m e s  q u i s o n t u t i l is é s  
dans les nouveaux concep ts  de sécurité  pour les 
systèm es de re fro id issem ent d urgence du coeur 
du ré a c te u r  à h a u te  te n s io n  e t, ré d ig e r  des 
descrip tions de conception , des spécifica tions, 
analyser des soum issions, au besoin.

On ex ige ra  pour ce poste  un d ip lôm e en gén ie  é lec tri­
que d 'une  un ive rs ité  reconnue ou [ équ iva len t ainsi 
qu un m inimum de 5 ans d 'expérience  dans le travail 
général de concep tion  de système de d is tr ib u tion  ainsi 
que dans l'approv is ionnem ent.

Tous les candidats do ivent être m em bres.d 'une  asso­
ciation provincia le  d 'ing én ieu rs  p ro fess ionne ls  ou y 
être adm issibles.
La connaissance des langues française et angla ise est 
essentielle. On acco rde ra  la pré férence aux cand i­
d a te s  bilingues. Les personnes un ilingues peuvent 
tou te fo is  poser leur candidatu re à cond ition  qu elles 
dém ontrent q u e lle s  peuvent devenir b ilingues et 
qu e lles veulent devenir b ilingues dans un espace de 
tem ps maximum de deux ans après leur entrée en 
fonction.
Les personnes intéressées devraient poser leur cand i­
dature en envoyant leur curricu lum  vitae com prenant 
les dé ta ils  de leur ins truc tion , leur expérience  et le sa­
laire désiré, en rappelant le num éro de dossie r à l 'A ­
gent du personnel. l'E n e rg ie  A tom ique du Canada, Li­
mitée, 2001 rue Université, 9e é tage, M ontréal 
(Québec) H3A 2N2.

enA  t i t r e  d e  r e s p o n s a b le  d e  d e u x  é q u ip e s  d e  t e c h n ic ie n s  e n  t é lé c o m m u n ic a t io n s  e t  d 'u n  

g r o u p e  d 'a s s is ta n c e  a u x  u t i l i s a t e u r s ,  le  c a n d id a t  c h o is i  d i r i g e r a  le s  a c t iv i t é s  r e la t iv e s  à  
l 'e x p lo i t a t i o n  d e s  r é s e a u x  d e  t r a n s m is s io n  e t  a u  s o u t ie n  t e c h n iq u e  a p p o r t é  à  t o u te s  n o s  
s u c c u r s a le s  a u  Q u é b e c .  I l d o i t  ê t r e  b i l in g u e  e t  a v o i r  à  s o n  a c t i f  p lu s  d e  c in q  a n n é e s  d 'e x ­

p é r ie n c e  d a n s  le  d o m a in e  d e s  t é lé c o m m u n ic a t io n s  e t  d u  t r a i t e m e n t  e n  d i r e c t  e n  te m p s  
r é e l .  I l d o i t  a v o i r  f a i t  ses  p r e u v e s  c o m m e  g e s t io n n a i r e  e t  a g e n t  d e  l ia is o n  a v e c  l 'u t i l i s a ­

te u r .

CDD industries
intéressants
mécanique.

mü
d e s  a s s o c i a t i o n s  h

mDirecteurs et chefs d ’équipe 
Gestion des données tion

L a  d i r e c t io n  d 'é q u ip e s  d e  s a is ie  e t  d e  p r e p a r a t io n  d e s  d o n n é e s  e x ig e  u n e  b o n n e  m a î ­

t r i s e  d e  l 'a n g la is  e t  d u  f r a n ç a is  e t  u n e  e x p e r ie n c e  d e  d e u x  à  q u a t r e  a n n é e s  d a n s  le  d o ­

m a in e  d e  la  g e s t io n  d e s  d o n n é e s .  L e  c a n d id a t  d o i t  a v o i r  u n e  c o n n a is s a n c e  g é n é r a le  d e  

la  s a is ie  d e s  d o n n é e s  e t  d u  m a t é r ie l  d e  m a r q u a g e  à  l ’ e n c r e  m a g n é t iq u e .  S o n t  c o n s id é r é s  
c o m m e  d e  p r é c ie u x  a t o u t s  u n e  f a c i l i t é  d ’ e x p r e s s io n  v e r b a le  e t  d e s  a p t i t u d e s  e n  g e s t io n  

d u  p e r s o n n e l .

N o u s  o f f r o n s  d e s  s a la i r e s  c o n c u r r e n t ie ls ,  é t a b l is  e n  f o n c t i o n  d e s  r e s p o n s a b i l i t é s  l ié e s  a u  
p o s t e ,  e t  u n e  g a m m e  c o m p lè t e  d ’ a v a n t a g e s  s o c ia u x .

P r iè r e  d 'e n v o y e r  u n  c u r r ic u lu m  v i t a e  e n  y  f o u r n is s a n t  t o u s  le s  r e n s e ig n e m e n t s  n é c e s s a ir e s  
s u r  v o t r e  e x p é r ie n c e ,  v o t r e  f o r m a t io n  e t  v o t r e  p r o g r e s s io n  s a la r i a le .  Y  in d iq u e r  le  n u m é r o  
d e  p r é f é r e n c e  D B G  N o  9  e t  l ' e n v o y e r  à  l ’ a d r e s s e  s u iv a n t e :  D .  P . L e n a g h a n ,  C h e f  d u  r e ­

c r u te m e n t ,  D iv is io n  d e  l ’ in f o r m a t i q u e ,  B a n q u e  d e  M o n t r é a l ,  C .P .  6 0 0 2 ,  M o n t r é a l ,  

Q u é b e c  H 3 C  3 B 1 .

m sionnels. oers0nnet régulier

m m s s t

-S&S5S2
S

ODD#1 Les entrevues 
Faire parvenir un

.

Station ' A 
Montréal 
H3C 3Z8

P M o q u é edu
de

a !

ODD- . ; . La

La P rem ière Banque CanadienneX

B a n q u e  d e  M o n t r é a l

©

LA SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
MONTRÉAL, LIMITÉE m >A» L’E n e rg ie  A to m iq u e  

' d u  C a n a d a ,  L im ité e
A to m ic  E n e rg y  
o f  C a n a d a  L im ite d3 % :

SâS&gâ

C . P .  6 0 8 8 ,  S u c e .  A ',  

M o n t r é a l  H 3 C  3 Z 8
u n e  s o c ié té  d u  

g r o u p e  m o n e n c o

REPRESENTANT
LA NATIONALE LA C O M M ISSION SCOLAIRE SAINT-JEROME 

EST A LA RECHERCHE 
DE PROFESSEURS POUR 

SEPTEMBRE 1978

Service à la clientèle com pagnie de  
réassurance 
du C anada soyez

sérieux
L e  s e r v ic e  d e s  p r o d u i t s  c h im iq u e s  d e  G u l f  C a n a d a  L té e  à  M o n t r é a l  r e c h e r c h e  u n  
in d iv i d u  d y n a m iq u e  p o u r  a s s u m e r  le s  d iv e r s e s  f o n c t i o n s  r e l ié e s  a u x  v e n te s  in t e r ­
n e s  a f i n  d e  m a in t e n i r  u n  s e r v ic e  à  la  c l i e n t è le  d e  h a u t  c a l ib r e .

R e le v a n t  d u  s u p e r v is e u r  d e s  s e r v ic e s  à  la  c l ie n t è le ,  le  t i t u l a i r e  s e r a  r e s p o n s a b le  
d e  p r o c u r e r  u n  s e r v ic e  d e  v e n t e  c o m p le t  e t  e f f i c a c e  a u x  c o m p a g n ie s - c l ie n t e s  

p a r  d e s  c o n t a c t s  r é g u l ie r s  a u  t é lé p h o n e  a f i n  d e  s o l l i c i t e r ,  r e c e v o i r  e t  c o m p lé t e r  
le s  c o m m a n d e s  à  le u r  e n t iè r e  s a t is f a c t io n .  O c c a s io n n e l le m e n t ,  i l  a u r a  à  v is i t e r  

c e r ta in s  c l ie n t s  p o u r  r é s o u d r e  le u r s  p r o b lè m e s  e t  s e  t ie n d r a  a u  f a i t  d e  t o u t  c h a n ­
g e m e n t  p o u v a n t  s u r v e n i r  d a n s  le u r s  b e s o in s .  D e  p lu s ,  i l  d e v r a  s o u m e t t r e  d e s  
r a p p o r t s  d e  v e n te s  e t  t r a v a i l l e r  e n  é t r o i t e  c o l la b o r a t io n  a v e c  le  p e r s o n n e l  d e s  
v e n te s  e t  d u  m a r k e t in g .

C e  d é f i  s ’a d r e s s e  a u x  b a c h e l ie r s  e n  s c ie n c e  d e  p r é f é r e n c e  e n  g é n ie  c h im iq u e  q u i  
d é s i r e n t  s e  t a i l l e r  u n e  c a r r i è r e  à  la  m e s u r e  d e  le u r s  t a le n t s  a u  s e in  d 'u n e  e n t r e ­

p r is e  q u i  v a  d e  l ' a v a n t  e t  q u i  s a i t  r e c o n n a î t r e  le s  e f f o r t s .  S i v o u s  p o s s é d e z  d ' e x ­

c e l le n t e s  a p t i t u d e s  à  la  c o m m u n ic a t io n  v e r b a le  e t  q u e  d e  p lu s  v o u s  p o u v e z  r é ­
s o u d r e  f a c i l e m e n t  d e s  p r o b lè m e s ,  v o i c i  u n e  e x c e l le n t e  o c c a s io n  d e  d o n n e r  
é la n  d é c is i f  à  v o t r e  c a r r iè r e .  Le  b i l in g u is m e  e s t  e s s e n t ie l .

VevHiez hire parvenir votre curriculum vitae sous pli confidentiel à:

1 ) SECTEUR P R O F E S S IO N N E L :

°  1 p ro fe s s e u r  à  te m p s  p le in ,  c o i f fu r e  p o u r  d a m e s  (C o n ­
c o u rs  C D  7 8 -1  ).

°  î  p ro fe s s e u r  à  te m p s  p a r t ie l ,  c o i f f u r e  p o u r  h o m m e s  e t 
d a m e s  (C o n c o u rs  C D H  7 8 - 1 ) .

°  1 p ro fe s s e u r  à  te m p s  p le in ,  c o m m e rc e : d a c t y lo  e t  te n u e
d e  liv re s  (C o n c o u rs  C O M .  D T . 7 8 -1  )

•  1 p ro fe s s e u r  à  te m p s  p le in ,  c o m m e rc e : m a rk e t in g  e t
v e n te  (C o n c o u rs  C O M .  M V .  7 8 -1  )

L e s  e x ig e n c e s  d e  c e s  p o s te s  s o n t :

—  d é te n ir  un  D  E C . o u  l ’ é q u iv a le n t  (c o u rs  te c h n iq u e )  d o n s  
la  d is c ip l in e  a p p ro p r ié e .

—  p o s s é d e r  u n e  e x p é r ie n c e  p e r t in e n te  d e  t ro is  a n s  o u  p lu s .

SOUSCRIPTEUR 
EN REASSURANCE

• T - '*

composezLa S o c ié té  C a n a d ie n n e  d e  G e s t io n  e n  R é a s s u ra n c e  
g è re  les a f fa i r e s  d e  c o m p a g n ie s  d e  ré a s s u ra n c e  c e  q u i 
c o m p re n d  la  s o u s c r ip t io n  e t  l 'a d m in is t r a t io n .

N o u s  so m m e s  à  la  re c h e rc h e  d 'u n e  p e rs o n n e  q u i a  
o e u v ré  d e p u is  q u a t r e  à  c in q  a n n é e s  e n  s o u s c r ip t io n  
d 'a s s u ra n c e  A . I .R .D .  e t q u i s e ra it  in té re s s é e  à  fa ir e  
c a r r iè re  e n  ré a s s u ra n c e .

285-7320B

POUR UNE 
ANNONCE 
ENCADREEu n Le p o s te  c o n s is te  d a n s  la  s o u s c r ip t io n  e t  ( a d m in is t ra ­

t io n  d 'u n  p o r te fe u il le  d 'a f fa i r e s  c a n a d ie n n e s  e t  in te r ­
n a t io n a le s .

B
2 )  SECTEUR E N F A N C E  IN A D A P T E E :

I I C in q  p ro fe s s e u rs  à  te m p s  p le in  p o u r  c la s s e s  d e  M .S .A .  
é lé m e n ta ire  e t s e c o n d a ire  (C o n c o u rs  M S A  7 8 -1  )

Les  e x ig e n c e s  d e  ce s  p o s te s  s o n t :

—  B a cc . s p é c ia lis é  en  e n fa n c e  in a d a p té e .

m
La p r é fé re n c e  s e ra  d o n n é e  à  la  p e rs o n n e  q u i e s t  a s s o - | g  
c ié e  d e  l ' I n s t i t u t  d 'a s s u ra n c e  e t  q u i a  d é jà  d é m o n tré  
son h a b ile té  à  a s s u m e r d e s  r e s p o n s a b il ité s  a c c ru e s .

SOUS LA RUBRIQUE

1
GULF CANADA LIMITÉE V e u ille z  fa ir e  p a r v e n ir  v o tre  c u r r ic u lu m  v i ta o  a u :

S e rv ic e  d e s  R e s s o u rc e s  H u m a in e s  
2 7 5  o u e s t ,  ru e  S t - J a c q u o s ,  60 é ta g e  
M o n t r é a l ,  Q u é b e c  
H 2 Y  1 M 9

• m Les personnes intéressées d o iv e n t fa ire  p a rv e n ir  le u r c u rr i­
cu lum  v ita e  en in sc riva n t le num éro  du  concou rs  a v a n t le 
J 4  a o û t 1 9 7 8  à.-

E T  P R O F E S S IO N S■Service du Personnel 
Form ation  du Personnel 
2 0 2 0 , rue U n ivers ité  
M o n tré a l, Q uébec H 3 A  2L4 DANS

,
M m e  M a d e le in e  L. P e r r e a u l t  

D ir e c te u r  d u  p e r s o n n e l 

C O M M IS S IO N  S C O L A IR E  S T -J E R O M E  

1 0 1 0 ,  ru e  L a b e lle  

S t - J é rô m e ,  Q u é b e c  J 7 Z  5 N 6

v
m m » # # #

1-12.

~ Æ S L
OPPORTUNITE raDIRECTEUR GENERAL COMPTABLE VERIFICATEUR

UN ARCHIVISTEL h ô p ita l R e d d y  M e m o r ia l,  c e n tre  h o s p ita l ie r  d e  tra ite m e n ts  
a c t i f s  d e  2 4 1  lits , a f f i l i é  a  I u n iv e rs ité  M c G i l l ,  e s t à  la  re ­
c h e rc h e  d 'u n  D ire c te u r  G é n é ra l.

Le P o s te :

D o it  ré p o n d re  a u  c o n s e il d  a d m in is t ra t io n  d e  l 'e n t ie r e  a d ­
m in is t ra t io n  d e  l 'h ô p it a l  se lo n  le s  o b je c t i f s  d u  co n se il e t 
d u  g o u v e rn e m e n t.

S a la ire :

D 'a p rè s  le s  é c h e lle s  d e  s a la ire s  d u  M in is tè re  d e s  A f fa ir e s  
so c ia le s .

Le C a n d id a t :

D o it  p o s s é d e r  u n e  fo rm a t io n  en  a d m in is t ra t io n  h o s p ita ­
liè re  o u  so n  é q u iv a le n t  d e  m ê m e  q u 'u n e  e x p é r ie n c e  p e r t i­
n e n te . D o it  ê tre  b i l in g u e  (F ra n ç a is  e t  A n g la is )

H a w k e r  S id d e le y  C a n a d a  L td .  r e c h e r c h e  p r é s e n ­
t e m e n t  p o u r  s e s  o p é r a t io n s  à  M o n t r é a l  u n  c o m p ­

t a b le  a g r é é  p o s s é d a n t  d e u x  à  t r o is  a n n é e s  d 'e x ­
p é r ie n c e  p o u r  p a r t i c i p e r  à  d iv e r s  t r a v a u x  d e  v é r i ­
f ic a t io n s .

N o u s  o f f r o n s  d ’ e x c e l le n ts  a v a n t a g e s  s o c ia u x  e t  
u n  s a l a i r e  b a s é  s u r  le s  q u a l i f i c a t i o n s  e t  l ’ e x ­
p é r ie n c e .

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à l’attention du:

Le M in is tè r e  d e  la  C u ltu re  à  E d m o n to n ,  A lb e r ta ,  r e q u ie r t  le s  s e r­
v ice s  d 'u n  A r c h iv is te  p o u r  é t a b l i r  u n  fo n d s  im p o r ta n t  d 'A rc h iv e s  
O b la te s .  Il s 'a g i t  d 'u n  t r a v a i l  p ro fe s s io n n e l q u i c o n s is te  à  r e c h e r ­
c h e r  e t  à  é v a lu e r  le s  liv re s  d e s  O b la ts  e t  à  p r é p a r e r  u n e  lis te  b i ­
l in g u e  e t  e x h a u s t iv e  d e s  re s s o u rc e s  d e  c e t te  c o l le c t io n .  La tâ c h e  
c o m p re n d ra  le  m a in t ie n  d 'u n  s e rv ic e  d e  r é fé re n c e  o u  p u b lic .

Qualification professionnelle:
B a c c a la u ré a t  e n  H is to ire  o u  d is c ip l in e  c o n n e x e  e n  p lu s  un  c e r t i f i ­
c a t  d 'A r c h iv is te  e t  d 'A d m in is t r a te u r .  2  a n s  d e  p r a t iq u e  e n  q u a ­
l i té  d 'A r c h iv is te .  C a p a c ité  d e  l i r e  e t  d ’ é c r ire  le  F ra n ç a is  e x ig é e .

C e  c o n c o u rs  re s te ra  o u v e r t  ju s q u 'à  c e  q u ’ un c a n d id a t  a c c e p ta b le  
n 'o i t  é té  c h o is i.

C 'e s t  u n e  p o s i t io n  te m p o ra ir e  d o n t  la  d a te  d 'é c h é a n c e  e s t f ix é e  
a u  31 m a rs ,  1 9 7 9 .  T o u te fo is ,  c e t  e m p lo i p o u r r a i t  ê t re  re n o u v e lé  
su r u n e  b a s e  te m p o ra ir e  o u  p e rm a n e n te .

S a la ire :  $1  3 , 3 2 0  - $1  8 , 9 2 4  ( S a la ire  e n  re c o n s id é ra t io n )
( 1 , 1 0 0 )  ( 1 ,5 7 7 )

C o n c o u rs  n o :  0 7 1  9-1

A Sayez-vous faire preuve de créativité? 
Travaillez-vous présentement dans le 
milieu publicitaire?
Maîtrisez-vous l’expression orale et 
écrite des deux langues officielles? 
Vous intéresse-t-il de relever un 
nouveau défi?

D a m  l’a ffirm ative ,

VOTRE CANDIDATURE NOUS INTERESSE.
Le Collège Algonquin des arts appliques et de la  technologie, (O tta w a ), 
recherche une personne qui a  de l’expérience en publicité pour enseigner 
la  PubÜcità'Advertising dans le cadre d ’un nouveau program m e de deux 
ans qui entreprend sa seconde année.
Il s 'ag it d ’un poste à  p le in  tem ps et le candidat heureux se jo indra  à  deux  
outres professeurs d ’un départem ent bilingue.
ENTREE E N  F O N C T IO N S : le 1er août 1978  ou le plus tô t possible par la 
suite.
SALAIRE: $ 1 3 ,0 0 0  - $ 2 5 ,4 0 0  par année (présentem ent en négociation) 
auquel s’a joutent une gam m e com plète d ’avantages sociaux et deux mois 
de congé annuel, le  salaire in itia l est à  négocier.
Si ce débouché vous intéresse e t si vous désirez obtenir de plus amples 
renseignements, prière de vous adresser a  Bill Collins en com posant 1 - 
6 1 3 -4 7 6 -4 8 5 0 .

Gérant du personnel 
C.P. 80 Station M 
Montréal, Québec 

H IV  3L7
Les d e m a n d e s , a c c o m p a g n é e s  d u  c u rr ic u lu m  v i la e ,  d o i­
v e n t  ê tre  e n v o y é e s  a v a n t  le  15 a o û t,  7 9 7 8 LA FONDERIE C.S.F.

Hawker Siddeley Canada l t d

o u

Président
du Conseil d’administration. 
Hôpital Reddy Memorial 
4039 rue Tupper 
Westmount, Que. H3Z 1T5

V euillez préciser le num éro du concours dons la  dem ande que vous ferez 
parvenir, par écrit, auF o ire  p a r v e n ir  v o t re  c u r r ic u lu m  v ita e  à :

Alberta Government Employment Office 
5th Floor, Mellon Building 
10310 Jasper Avenue 
Edmonton, Alberta 
T5J 2W4

Service du personnel 
T 385, avenue Woodroffc 
Ottawa, Ontario 
K2G 1V8

—

Le concours so term inera quand le  poste sera comble, 
le  concours 7 3 -7 8  s’adresse aux fem m es et aux  hommes

DIRECTEUR DE PUBLICITE 
ASSISTANT-GERANT GERANT

VOUS CONNAISSEZ 
LE COMMERCE DES COSMETIQUES?

Im portante  com pagnie  de transpo rt recherche 
un gé ran t avec expérience com plète pour sa 
branche à M on tréa l. D o it avo ir le sens du 
coût et p ro fit. D o it être b ilingue. Salaire  à 
discuter.

Si vous croyez a vo ir  les qua lifica tions néces­
saires, veuillez adresser vo tre  résumé à:

d e m a n d é  p a r  u n  c e n t r e  d ’ a c h a t s  r é g io n a l  d ’ im p o r t a n ­
c e ,  p o u r  o r g a n i s e r  e t  e x é c u te r  u n  p r o g r a m m e  d e  p r o ­
m o t io n  e t  s ' im p l iq u e r  d o n s  d 'a u t r e s  a s p e c ts  d e  la  
g é r a n c e  d u  c e n t r e  d 'a c h a t s .

D o i t  ê t r e  c o u r a m m e n t  b i l in g u e  e t  e n  f a v e u r  d 'u n e  r e lo -  
: c a l is a f io n  s i n é c e s s a ir e  d a n s  le  f u t u r .

E x c e l le n te  o p p o r t u n i t é  d 'a v a n c e m e n t .

A v a n t a g e s  s o c ia u x  in té r e s s a n ts .

S a la i r e  p r o p o r t io n n e l  à  l 'e x p é r ie n c e .

P o u r d e  p lu s  a m p le s  re n s e ig n e m e n ts , a p p e le z  

Marcel Joly 
Place Vertu 
331-5213

DIRECTEUR —  MOULAGE PAR INJECTION
P o s te  t rè s  in té re s s a n t  a u p rè s  d 'u n e  c o m p a g n ie  c a n a d ie n n e  
e n  p le in  e sso r.
E n d ro it :  L 'e s t  d e  l 'O n t a r io .
N o u s  re c h e rc h o n s  u n e  p e rs o n n e  trè s  c o m p é te n te  d o n s  la  
te c h n iq u e  d u  m o u la g e  p a r  in je c t io n  e t  a y a n t  d é jà  d i r ig é  u n  
a te l ie r  in d é p e n d a n t .
Le  s a la ire  e s t b a s é  su r la  c o m p é te n c e  e t  I e x p é r ie n c e .
Les d em andes  d 'e m p lo i  s e ro n t  étud iées avec la  p lus g ra n d e  
d is c ré tio n . V ous êtes p rié e s  d 'in d iq u e r  v o tre  e x p é rie n c e , 
vos ré fé ren ce s  e t vos années de  sco la rité .
Fa ites p a rv e n ir  le to u t à :

U n e  c h a în e  d e  m a g a s in s  re c h e rc h e  u n e  p e rs o n n e  fa m il iè re  
a v e c  le  c o m m e rc e  des  c o s m é tiq u e s . La  c a n d id a te  d e v ra  
a p r è s  l 'é tu d e  p r é l im in a ire  d e  c e  m a rc h é  a c h e te r  e t  c o n t rô le r  
p o u r  l 'e n s e m b le  d 'u n e  c in q u a n ta in e  d e  m a g a s in s  le s  m a r ­
c h a n d is e s  s u s c e p tib le s  d e  p la ir e  à  n o t re  c lie n tè le .

C 'e s t  là  u n  p o s te  trè s  in té re s s a n t  q u i o f f r e  le s  p lu s  g ra n d e s  
p o s s ib il ité s  à  c e lle  q u i se m o n tre ra  c o m p é te n te  e t  a m b it ie u s e .

P o u r re n s e ig n e m e n ts , é c r ire  en  to u te  c o n f id e n c e  à :La Presse, réf.: 18669
C.P. 6 0 4 1 , Suce. A  
M o n tréa l H3C 3E3

M . M . Scott 
4 5 0  ru e  S t-Jean  

Longucuil J4H  2 Y 3
LA PRESSE, REF.: 18668 

C.P. 6041, SUCC. A 
MONTREAL, H3C 3E3. •
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c a rr iè re s MONTREAL,N.B.: Tous les posies annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes.ET PROFESSIONS JEUDI 20 JUILLET 1 978

Directeur
Ressources humaines

Planification et opération 
Un défi à relever ©

Une société canadienne d’envergure internationale, ayant 
centre de traitement des données à Montréal, veut s'adjoindre 
les services d'un

Appel
de candidatures 
mixtes

un

Environ $40,000

Gestionnaire
averti

N o tre  c lien t est une institu tion  réputée, la  plus im portan te  dons son cham p d 'a c t i­
v ité  ou C anada. Elle recherche présentem ent un d irecteur des ressources humaines 
pour son personnel professionnel.

Le titu la ire  sera responsable de la  négocia tion  des conventions collectives et de la 
gestion des ressources humaines. Il fe ra  p a rtie  de la haute d irec tion  de l'o rgan ism e 
et partic ipe ra  aux décisions re latives au personnel e t a l'a d m in is tra tion  généra le . 
Son rôle lui perm ettra  de tra ite r avec l ’ensemble des cadres et de les conseiller sur 
des questions re latives à sa fonction .

Les candidats recherchés dé tiennent un d ip lôm e  un iversita ire  en re lations indus­
trie lles, en d ro it ou dons une d isc ip line  connexe. Ils on t acquis une solide 
périence de la d irection du personnel et ce, en m ilieu pub lic , pa ra -pub lic  ou privé. 
Ces personnes ont l'ha b itu d e  d ’ag ir de façon  au tonom e et peuvent tra ite r e ffica ce ­
m ent avec tous les niveaux de d irection .

Ce concours est ouvert éga lem ent aux hommes et aux femmes.

Veuillez fa ire  pa rven ir vo tre  curriculum  v itae  à Jean-C laude Louzon 
fe ron t au dossier 1133.

CHEF DE RECHERCHES 
ARCHÉOLOGIQUES

Traitem ent : $26 091 — $29 559
No de référence : 78-B D R C N -76-IA N 101-1  (i %)
Affaires indiennes et du Nord
Parcs Canada
D irection des lieux et dos parcs H istoriques Nationaux 
Calqarv (A lberta)

Les responsabilités incluent la planification et l'orientation, avec 
l’aide de quatre gérants, de ce centre de 250 personnes Cette 
unité joue un rôle d'importance capitale; de hauts standards 
d accomplissement et les dates limites sont en jeu de façon 
quotidienne.

Le leader recherché alliera un esprit créatif au sens pragma­
tique pour améliorer cet environnement d'exploitation Une expé­
rience de résolution de problèmes opérationnels, acquise soit 
dans un entourage de traitement des données ou dans un autre 
domaine de production complexe, sera complétée par un sens 
exceptionnel des relations humaines. Ces éléments seront 
atouts principaux afin d'améliorer et de surpasser les niveaux de 
rendement actuels.

Le salaire ainsi que les avantages sociaux sont excellents. La 
progression hiérarchique est très bien définie et à brève échéance.

Faites nous part de votre expérience en vous adressant au 
projet 8623. Discrétion assurée.
A Toronto: (416) 920-7702. 50 avenue Prince Arthur M5R 1B5 
A Montréal: (514) 649-5357. 1115 rue Sherbrooke oues! H3A1H3 
A Calgary: (403) 265-8780 715 - 5e avenue S.W., Suite 1818 T2P 2X6 
En Angleterre: (01) 930-0497 2 rue St. Alban's. Londres SW1YAOU

ex-

Fonctions
Le c a n d id a t cho is i devra p la n if ie r  e t d ir ig e r le p rogram m e 
de recherche a rchéo log ique  e t d ’a rte fa c ts  (co uvra n t les pé ­
riodes p ré h is to riq u e s  et h is to riq u es ) de la rég ion  de l ’O uest; 
recom m ander e t superviser les tra v a u x  de recherche sous 
c o n tra t; é labo re r des prév is ions qu inquenna les  de p ro g ra m ­
me et des budgets annuels p ou r la recherche a rchéo log ique , 
en fo n c tio n  des p r io r ité s  générales de  la ré g io n ; d ir ig e r le 
tra va il du  pe rsonne l su ba lte rne ; e t e n tre te n ir  des re la tions  
harm onieuses e t une bonne  lia ison avec ses supérieurs 
d ’O tta w a  p o u r  assurer la co rrespondance  entre  les p rio r ité s  
de la  région et celles de l ’ensem ble d u  pays.

en vous re-

VOS

‘ffio tirlçe, 
ĉ Bourbonnais 

(^Associés

M ontrea l 1808 o u e s t, rue Sherb rooke  H3H 1 ES (514) 937 9525 
Toronto: 20. av P rin ce  A rthu r MSR 191 (416)925 3451

Exigences fondamentales
Les cand ida ts  d e v ro n t a vo ir une m a îtrise  avec spécia lisa tion  
en a n th ro p o lo g ie  ou en a rchéo log ie , a insi q u 'u n e  co nn a is ­
sance en gestion  d 'u n  p rog ram m e m a jeu r de recherches 
a rchéo log iques. La connaissance de l'ang la is  est ind ispensa­
ble.

C a b in e t-c o n s e il en  g e s t io n  d es  re s s o u rc e s  h u m a in e s

#
Une lis te  d 'a d m is s ib ilité  sera é ta b lie  à la su ite  de ce c o n ­

cours  pou r co m b le r une ou  des vacances antic ipées.

m

La Société Caldwell
Recrutement de cadres

C o m m e n t se  p o r te r  c a n d id a t

E nvoyez v o tre  dem ande d 'e m p lo i ou  vo tre  c u rr ic u lu m  
v itae  à :
Jean-Claude V igneault
Bureau de la Région de la capitale nationale 
Commission de la Fonction publique du Canada 
Ottawa (O ntario ) K 1 A O M 7  
fcate lim ite  : le 10 août 1978

SOCIETE DE DEVELOPPEMENT DE LA BAIE JAMES

TECHNICIEN EN GENIE CIVIL
Fonctions: • Reporter sur les p lans toutes m od ifica tions fa ites aux 

immeubles de la gestion locale
• Surveiller e t vé rifie r les travaux exécutés p a r les 

entrepreneurs
•  V é rifie r et app rouve r les demandes d ’entretien des 

hab ita tions
-  C on trô le r l ’en tretien des véhicules
• V o ir à la com p ila tion  des d iffé ren ts  rapports-statistiques.

EMPLOIS OCCASIONNELS
ACCESSIBLES AUX HOMMES ET AUX FEMMES Prière de to u jo u rs  rappe le r le num éro  de ré férence approprie.

;
‘•-3$3$■M.

m
TECHNICIENS DES 
TRAVAUX PUBLICS:

Pour divers ministères
Postes dans les régions du Montréal Métropolitain 
et du Montréal Sud.
Préparer des plans, devis et documents 
techniques d'ouvrages fixes tels les routes, les 
ponts et les viaducs, les barrages et les systèmes 
hydrauliques, les édifices publics et autres 
structures et aménagements physiques de 
territoire.
Assurer le contrôle de la réalisation des travaux 
qui en résultent et ce, à l'intérieur d'un cadre de 
travail généralement déterminé par des ingénieurs 
ou d'autres scientifiques.
Détenir un diplôme d études collégiales (DEC) 
avec spécialisation en techniques du génie civil ou 
en techniques de l'architecture ou dans une autre 
spécialisation pertinente ou une attestation 
d'études pertinentes dont l'équivalence est 
reconnue par l'autorité compétente.
Jusqu'à six (6) mois.

' m s

A
 Centre lo«slde 1er vt<e$ communoutoirei 

175. rve Mopie. section Gotmeou 
V,!U de Got.n#ou J8P 589 - 663 9214

&

Fonctions:
Exigences: •  D.E.C. en génie civ il ou l'équ iva len t

•  Trois (3) ans d 'expé rience  dans un poste connexe.

C.L.S.C. LE MOULIN
RECHERCHE

Oireeteur(trsee) généraî(e)

Lieu de travail: Rodisson

Salaire intéressant incluant une gamme com plète d 'avantages sociaux.

Toutes personnes intéressées do iven t fa ire  parvenir leur curriculum vitae  à:

Société de développement de la Baie James 
Service du personnel 

800 est, bout, de Maisonneuve 
22e étage 

Montréal, Québec 
H2L 4M 6

Exigences:
L’ETABLISSEMENT
Situé à G atineau sur un te rrito ire  com prenant 3 9 ,0 0 0  hab i­
tants dont une pa rtie  habite un m ilieu ru ra l, le CLSC le M ou­
lin o ffre  ses services à  la popu la tion  depuis trois ans. 
L'équipe com prend quarante permanents engagés dons des 
activités sociales, santé et d 'ac tio n  com munautaire. Enfin, le 
CLSC collabore étroitem ent avec les groupes du milieu.Durée:

LES TACHESConditions d ’emploi:
Selon les normes et barèmes déterminés par la Commission de la Fonction 
Publique du Québec.
Date limite d ’inscription: 30 juillet 1978  

inscription:
Les candidats intéressés pourront s'inscrire au Centre de Main-d'oeuvre du 
Quebec le plus près de leur domicile, dont ils trouveront l'adresse dans 
l'annuaire téléphonique aux mots... "Centre de Main-d'oeuvre du Québec'. 
"Seules les inscriptions accompagnées d'un curriculum vitae et de preuves de 
scolarité pertinentes seront examinées.

.Le directeur général assure en respect de la loi des A ffa ires 
Sociales et en con form ité  avec les orientations définies par le 
conseil d 'adm in is tia tion :

DIPLOMES 
EM INGÉNIERIE

—  lo p lan ifica tion , le développement e t reva lua tio n  de la 
program m ation du CLSC;

—  la gestion du budget
—  les re lations avec la communauté et le reseau des affa ires 

sociales;
—  la gestion du personnel;
—  la coord ina tion du service d 'ac tion  communautaire.

La société Asbestos Limitée est à la recherche d'ingénieurs 
récemment gradués d'université pour travailler à notre 
bureau de T.M., Québec.
Préférence sera accordée aux candidats spécialisés dans la 
mécanique, ou la métallurgie.
Les candidats choisis auront un programme d'entraînement 
à T.M.
Salaire et bénéfices marginaux avantageux.

EXIGENCES
—  bocolouréot eV expérience pertinente;
—  connaissance du milieu ou de m ilieu sim ilaire; 
— a des expériences dans un poste de coord ina tion et avec

les groupes du m ilieu;
—  aptitudes pour le trava il d 'équ ipe
—  connaissances dons les domaines pertinents a l'ac tion  du 

CLSC.

ouGouvernement 
du Québec
Ministère du Travail 
et de la Main-d’oeuvre

A

T

SALAIRE
Selon les normes du M inistère des A ffa ires Sociales

Priés d'adresser curriculum vitae complet à:
Garry Dickson,
Surveillant du personnel

Envoyer curriculum  v itae  et dem ande a va n t le Vendredi I I 
août à 17h00, en mentionnant le  concours à:

Le président du conseil 
d'administration  
CLSC le Moulin 
175, rue Maple  
Gatineau, Que.
J8P 5B9

C a r r iè r e s  d ’a v e n ir
DESSINATEUR S? !QJUj

E d ifice  Sun L ite , su ite  1940.1155 rue  M e tc a lfe . M o n tré a l. Q u e b e c  H3B 2X 6

La Société G u lf du Canada o ffre  les postes suivants aux professionnels 
chevronnés qui com ptent au moins 8 années d ’expérience dans les d o ­
maines du pétrole, produits chimiques, pâtes et papiers ou industries 
connexes.
Le ca n d ida t idéal possédera un d ip lôm e technique (niveau CEGEP) ou 
l'équ iva len t en expérience et pourra com pléter toutes les phases d 'un  p ro ­
jet de design, des esquisses pré lim inaires au produ it fin i.

Nous avons des ouvertures dons les champs d 'action suivants:

A

AGENT DE 
PLACEMENTS

Consolidated-Bathurst Limitée, un important fabricant ca­
nadien de produits forestiers et d emballages, est à la re­
cherche de DEUX

N otre o rganisa tion, chef de file  incontesté dons le do ­
maine financier, recherche un agent de placements.
Vous êtes de na ture dynam ique; votre entregent et votre 
expérience en gestion de porte feu illes dans un contexte 
de comptes personnels recherchent une plus ample lotitu-

Instrumenfration électrique:
est demandé: un entraînement théorique et p ra tique  solide 
dans les circuits électriques et vous devez être fam ilie r avec 
les systèmes de distribution de pouvoir électrique e t d 'é c la i­
rage; diagram mes linéaires, commutateurs, contrôles de 
moteurs, e t filage d 'instrum entation électronique ainsi que 
les spécifications et règlements du Code Canadien d'E lcctri- 
cité et ISA applicables aux secteurs de l'instrum entation en 
milieu pétro lier.

CONSOLIDATED
BATHURST ANALYSTES

DE LA PLANIFICATIONde.

A cause de vos connaissances poussées des voleurs m obi­
lières, de l'im pô t sur le revenu, de la com ptab ilité  et des 
sciences économiques, vous êtes sûr de pouvoir mieux 
vous épanouir dans un contexte hautement professionnel.

Suite à un B.Comm. ou à l ’équivalent, vous avez com ­
plété la  première partie  du cours de l'Institu t des Valeurs 
M obilières. Vous êtes aussi d ’avis qu 'un programme 
continu de perfectionnement ne fe ra it qu 'accélérer votre 
progrès.

Veuillez fa ire  parvenir votre curriculum vitae en toute 
confidence à:

LES POSTES: Relevant du D irecteur de la p lan ification, les analystes devront participer acti­
vement au processus continu de planification stratégique, y com pris la piopa 
ration annuelle d un plan quinquennal

Do plus, les titulaires collaboreront au progrès de protêts d expansion en ju­
geant des possibilités d agrandir, du taire des acquisitions ou de participer a 
des entreprises en commun L établissement d hypotheses de base dans les 
domaines du marketing, de la production c l des finances de même que leur 
développement sous forme de provisions financier es détaillées obligeront les 
titulaires a travailler etroilem ent et a bien communiquer avec le personnel des 
services axiaux c l dos services d état-m ajor de toute la compagnie 

Enfin, les titulaires devront analyser des données economiques c l statisti­
ques sur d ifférents pays, tout en accordant une importance particulière aux in­
dustries canadiennes et américaines des pâtes, des papiers et des emballages

En plus d avoir acquis p lusieurs années d experience des affaires, les candi­
dats doivent être des diplômes universita ires en adm inistration des affaires, en 
commerce, en economic ou en statistique La preference sera donnée a ceux 
qui auront acquis une experience poussée du i analyse financière ou economi­
que. de plus, la connaissance de I industrie des pâtes et papiers et de celle 
des emballages leur conférerait sûrement un avantage Enfin, il serait souhai­
table que les candidats aient une certa ine connaissance des modules informa­
tisés employes en econom etric ou en planification

Toutes les candidatures seront tra itées confidentie llem ent et les personnes intéressées do ivent faire 
leur curriculum vitoc à l'adresse suivante:

Consolidated-Bathurst Limitée 
Service du recrutement 

C.P. 69, Montréal (Québec) H3C 2R5

Tuyauterie mécanique:
est demandé: un entraînement théorique et p ra tique  dans 
les plans e t systèmes de tuyauterie, et vous devez être fa- 
m ilicr avec les diagram mes P & I, isométrie et supports, sys- 

Æ ÿ jK Ç k  ternes de suspension, la réglem entation pertinen te, ainsi 
que les standards requis dans la tuyauterie de vapeur.

h p T  Nous o ffrons un salaire com pétitif, d 'exce llents avantages
•fejsg. sociaux ainsi qu 'un p lan de carrière possible.

Faire parvenir votre cvrrkvhm vitae a:

- A
LES CANDIDATS:

i
Service du personnel

Trust Royal (JGULF CANADA LIMITEE[G ulf, Service des Ressources Humaines 
2020  Université, 21e étage  
M ontréal, Qué.
H3A 2L4

parvenuï
6 3 0  ouest, boul. Dorchester, 6ièmc étage 

M ontréal, Québec H3B 1S6

I
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VENTE & EXPO
D'ARTICLES MÉNAGERS

Vente linge de maison

<&lais veut
%  i  •-;yne loi 
réaliste 
pour les 

‘'.jeunes
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PT B # S38

p a r Conrad B E R N IE R
«N ou s  fa is o n s  des e f ­

fo r ts  c o n s id é ra b le s  p o u r 
a m é lio re r  le  s y s tè m e  de 
ju s t i c e  a p p l ic a b le  a u x  
je u n e s , p o u r  t ro u v e r  des 
s o lu t io n s  r é a l is te s ,  e t, 
p e rs o n n e lle m e n t, j ’espè­
r e  d é p o s e r  le  p lu s  tô t  
p o s s ib le  le  p r o je t  de lo i 
q u i ,  u n e  fo is  v o té ,  r e m ­
p la c e ra  e ffe c t iv e m e n t la  
lo i de 1908 s u r  les je u n e s  
d é lin q u a n ts  »

Le  s o l l ic i te u r  g é n é ra l 
d u  C a n a d a , M . J e a n -  
J a c q u e s  B la is ,  q u i s ’ a ­
d r e s s a i t ,  h ie r ,  à M o n t ­
r é a l ,  a u x  500 p a r t i c i ­
p a n ts  a u X e c o n g r è s  de 
l ’ A s s o c ia tio n  in te rn a t io ­
n a le  des m a g is t r a t s  de 
la  je u n e s s e , a to u te fo is  
a d m is  d e v a n t  le s  c o n ­
g re s s is te s  q u e  l ’ a v a n t -  
p r o je t  de  lo i fé d é r a l 
a v a i t  s u s c ité  ju s q u ’ à 
m a in te n a n t une c e r ta in e  
o p p o s it io n  de la  p a r t  de 
que lques  m in is tre s  p ro ­
v in c ia u x  des S e rv ic e s  
soc iau x .

O u b lia n t  p r o v is o i r e ­
m e n t les p o in ts  de désac­
c o rd s  p o r ta n t  s u r  l ’ a ­
v a n t-p ro je t  de lo i s u r  les I 
je u n e s  d é l in q u a n ts ,  M . 
J e a n -J a c q u e s  B la is ,  ! 
a p rè s  a v o ir  ra p p e lé  que 
le  processus de ré fo rm e  i 
lé g is la t iv e  d a n s  ce do - ; 
m a in e  fa is a it  l ’o b je t de j 
re ch e rc h e s  e t de  d iscus - I 
s io n s  d e p u is  p lu s  de d ix  
a n s , a d o n c  r é v é lé  qu e  
c e t  a v a n t - p r o je t  de  lo i  1 
fé d é ra l te n te  de ré a lis e r  j 
e s t  «un m o y e n  te r m e  1 
e n tre  les deux  a p p ro ch e s  
t r a d i t io n n e l le s  —  b ie n -  
ê t r e  s o c ia l e t v o ie s  de 
d r o i t  p é n a l —  u t i l is é e s  
ju s q u ’ ic i  à l ’ é g a rd  des 
je u n e s  d é lin q u a n ts * .

« T o u t en a d m e t ta n t  ' 
que  les je un es  d e v ra ie n t  ! 
dans une c e r ta in e  m e su ­
re  p o r te r  la re s p o n s a b ili-  I 
té  de le u r  c o n d u ite  i l l é -  | 
g a le , l ’ a v a n t - p r o je t  de  j 
lo i  é t a b l i t  q u ’ i ls  ne d e ­
v ra ie n t  pas to u jo u rs  ê tre  ! 
te n u s  re s p o n s a b le s  de 
le u rs  a c te s  au  m ê m e  t i ­
t r e  q u ’un a d u lte  ou s u b ir  
le s  m ê m e s  c o n s é q u e n - j 
ces», a d ’a b o rd  e x p liq u é  
le  s o l l ic i te u r  g é n é ra l.
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à bas prix! aspirateur 
Kenmore" avec ^Powermate

HU HB™!*
S

44

^ 0
58?m

toa' % & I" P o w e r m a t e "  
s e m b le  —  s u c c io n  d e  l 'a s p ir a te u r - t r a în e a u  s ’ a l l ia n t  à 
l 'a c t io n  m o to r is é e  d e  la  b a r re  b ro s s e  d e  b a t ta g e  p o u r  
u n  n e t to y a g e  e n  p r o f o n d e u r  A s p ir a te u r  1 v ite s s e  a v e c  
m o te u r  à tu r b in e  ju m e lé e  d é v e lo p p a n t  u n e  p u is s a n c e  
d e  s u c c io n  d e  227. T rè s  la rg e  b ro s s e  b a r re  d e  b a t ta g e  
q u i  b a t , b a la ie  e t a s p ire  les  s a le té s  e n fo u ie s .  C o n t r ô le  
d u  b o u t  d u  p ie d ,  r é g la b le  p o u r  4 lo n g u e u r s  d e  m è ­
c h e s . C o n t r ô le  d e  s u c c io n  n o n - c a l ib r é  B o y a u  " D y n a -  
f le x ' '  d e  6 ' p o u r  u n  ra y o n  d e  29.5  p ie d s  à p a r t i r  d e  la 
p r is e  A c c e s s o ire s  d a n s  p o r te -a c c e s s o ire s  in c o r p o r é  
M o d è le  289 5 .
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I ÇA C'EST UNE VRAIE OFFRE!

ACHETEZ LA M O Q U ETTE  
CLASSIC T O U C H " AU  

PRIX O R D IN A IR E  ET 
OBTENEZ TH IBÂ UD E  
ET INSTALLATIO N  
SANS FRAIS

i l  7:
r f-

t f PJ
. 9

7

$I
-Sx .1.1. <’ IS e lon  lu i ,  la  n o u v e lle  j 

lo i c o m p o r te ra it  l ’ a b o li-  j 
t io n  d u  d é l i t  g é n é r a l de 
d é lin q u a n c e , p o r te r a i t  à 
12 ans l ’ âge de resp on sa ­
b i l i t é  c r im in e l le ,  c o n t i­
n u e ra it  le  re c o u rs  à des 
s o lu tio n s  de re c h a n g e  de 
p lu s  en p lu s  u t i l is é e s ,  ! 
c o m m e  la  s é le c t io n  des 
je u n e s  d é lin q u a n ts  e t la  

1 d é ju d ic ia r is a t io n .
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machine à coudre 
bras libre "Kenmore

■

v ise - j
r a i l  à r e c o n n a î t r e  le s  j 
a v a n ta g e s  q u e  p ré s e n -  j 
t e n t  des m e s u re s  no n  ! 
o f f ic ie lle s  e t d is c ré t io n -  ; 
n a ir e s  p ré a la b le s  a u x  
p ro c é d u re s  ju d ic ia i r e s  
en le u r  d o n n a n t fo rc e  de 
lo i  e t en p r é v o y a n t  des 
m oyens 
abus.

??

Le b ra s  l ib r e  " K e r t m o r e "  fa c i l i te  v o t r e  t ra v a il :  
p o ig n e ts ,  m a n c h e s  e t  o u r le ts .  La b a s e  a m o v ib le  p e r ­
m e t  a u  m o d è le  b ra s  l ib r e  d e  se  t r a n s fo r m e r  
d è le  r é g u l ie r  C a d  r a n - s é le c te u r  p o u r  p o in ts  d r o i t ,  z ig ­
za g , o u r le t  in v is ib le  o u  ra v a u d a g e  5 p o in ts  e x te n ­
s ib le s  p o u r  t r ic o t :  d r o i t ,  c r o q u e t ,  é la s t iq u e ,  s u r je t  e t 
n id  d 'a b e i l le s ,  g u id e - b o u to n n iè r e s  1 0  fo rm a ts .  M o ­
d è le  1941 In s t r u c t io n s  s u r  fo n c t io n n e m e n t  d e  la  m a ­
c h in e  d o n n é e s  a v e c  l ’a c h a t d e  to u s  m o d è le s  " K e n

p o u r
Prix S impsons

e n  m o -

289" Prix ord. S im psons 
m o q u e t te  seu le m e n t 19.98 v. car.d ’é v ir e r  les

m o - v. car. thibaude 
et installation comprises

re
L a  n o u v e lle  lo i p ro p o ­

s e ra it  auss i une g a m m e  
b ien  d é f in ie  d ’o p tio n s  de 
sen tence , e t a c c o rd e ra it  
p lus  d ’ im p o r ta n c e  à des 
m esu res  non s e n te n c ie l-  
les  axées s u r la  c o l le c t i­
v i t é  c o m m e  le s  o rd o n ­
n a n c e s  de t r a v a i l  c o m ­
m u n a u ta ire , d ’ in d e m n i­
s a t io n  e t de  d é d o m m a ­
g e m e n t.

E n f in ,  la  lo i  a c c o rd e ­
r a i t  des d r o i t s  p ré c is  à 
l ’ e n fa n t p e n d a n t to u te  la  
d u ré e  du p rocessus  ju d i ­
c ia ire :  d ro it  à un a v o c a t, 
d ro it  de p a ro le  p e n d a n t 
les d é lib é ra tio n s  e t d ro it  
d ’ appe l.

Im ag inez  une  m o q u e t te  d 'auss i b e l le  apparence e t de lo n g u e  d u ré e  co m p lè te  
avec th ib a u d e  e t  in s ta l la t io n  o f fe r te  à ce p r ix  e x c e p t io n n e l !  M o q u e t te  "C lassic 
T o u ch  ' —  Peluche tissée 100% " A c r i la n "  a c ry l iq u e  à épaisse tex tu re  Saxony. 
Envers ju te .  Beige fauve, be ige  es tom pé , b run  b rû lé ,  la i to n  a n t iq u e ,  e rm in e ,  or 
su ltan , cu iv re  aztèque , ve r t  ja rd in ,  ve rt  p r in tem ps , b leu  W e d g w o o d ,  rose roya-

'k*

0
1

4̂ji * i le.Imn -A
In s ta l la t ion  par la m é th o d e  sans c lous, sur th ib a u d e  u ré th a n e  a p p ro u vé e  par la 
S.C.H.L., seuil de  po rte  en bo is  inclus.

Léger s u p p lé m e n t  p o u r  escaliers, entrées ou in s ta l la t io n  sur bé ton .

Rayon 376, au qua tr iè m e . Aussi à Fairview, aux Galeries d 'A n jo u  et au Carre­
fo u r  Laval.
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aspirateur vertical 
robuste “Kenmore

machine à coudre 
zig zag "Kenmore Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit.r r f nEvasion:

«enquête
interne»

!

1 7 9 8 8 159"
P r ix

Simpsons

R e c o m m a n d é  p o u r  u s a g e  in d u s t r ie !  
d o n c  l 'é q u iv a le n t  d e  n o m b re u s e s  a n ­
n é e s  d 'u s a g e  à l ' in t é r ie u r  d e  v o tre  m a i ­
s o n  B ro s s e /b a r re  d e  b a t ta g e  q u i  b a t ,  
b a la ie  e t  a s p ire  d  u n e  s e u le  o p é r a t io n  
R é g la g e  5  lo n g u e u r s  d e  m è c h e s . 2 v i ­
te sse s  p o u r  n e t to y a g e  lé g e r  o u  e n  p r o ­
fo n d e u r .  L u m iè re  d e  s û re té  p o u r  le s  
e n d r o i ts  s o m b re s . Sac v in y le  C o r d o n  
trè s  lo n g  d e  30 '. Sacs à p o u s s iè re  n o n  
re q u is .  M o d è le  3688

R a y o n  3 7 1 , a u  q u a t r iè m e .  A u s s i à F a ir v ie w , a u x  G a le r ie s  d 'A n jo u  e t  a u  C a r re fo u r  L a v a l. 
Venez en personne, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit.

Prix
Simpsons

M achine à coudre "K enm ore " 
vous perm ettan t d 'e ffec tue r les 
po in ts courants —  d ro it, zig-zag 
ou ourle t in v is ib le  plus 3 po in ts  
extensibles: d ro it, croque t et surjet 
—  6 en tou t. G u ide -bou tonn iè re . 
C on trô le  pour marche avant a r­
rière Lum ière de sûreté in co rp o ­
rée. M odèle  1247.

lI

'  * ; ,7 Vente et Expo d'articles ménagers et Linge
X k  de maison m a in te n a n t  en p le in  essor chez 

" " %  ^  ; J i  S impsons. V e n e z  c h e rc h e r  vo tre  co p ie  du
tH ï  cah ie r de 48 pages en  c o u le u r  au magasin 

S impsons le p lus  près de  chez vous.

U
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( P C ) — L e  s o l l i c i t e u r  | 
g é n é r a l du  C a n a d a ,M .  
J e a n -J a c q u e s  B la is ,  de 
p a s s a g e  à M o n t r é a l ,  a 
a n n o n c é  h ie r  q u e  le s  
t r o is  e n q u ê te u rs  d a n s  
l ’ a f fa ire  de l ’ é v a s io n  de 
l ’ I n s t i t u t  L a v a l  q u i a 
c o û té  la  v ie  à un d é te n u  
e t un g a rd ie n  s o n t M . A .- j 
F . W re n s h a ll,  d ’O tta w a , 
in s p e c te u r  n a t io n a l des j 
p é n i te n c ie r s ;  M . W i l ­
l ia m s  G ib b s ,  d i r e c te u r  
d e  l ’ é ta b l is s e m e n t  à j 
s é c u r i t é  m a x im u m  de 
S p r in g h i l l ,  N . - E .  e t  M . 
G é r a r d  M a r t in e a u ,  d i-  ■ 
r e c t e u r  r é g io n a l des | 
p é n ite n c ie rs  au  Q uébec.
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SIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS9HEURESEN VILLE FAIRVIEW LES GALERIES D’ANJOU LECARREFOUR LAVAL
9 7 7 ouest, rue  Ste-C atO erm e 
M ontréa l. Q uebec H 3B 3Y7 
Du lu n d i au m ercred i 
de 9h. à 5h 30 du so ir 
Jeud i e t vendred i 
de 9h a 9h. du  so ir 
S am edi, de 9h a 50 du  s o ir

6790, T ra n sca n a d ie n n e  
P o in te -C la ire  Q uébec H9R1C5 
Du lu n d i au m e rc red i, 
de 90.30 â 60  d u  s o ir  
Je ud i e t vend red i, 
de 90.30 à 90 d u  s o ir  
S am edi, de 90 à 50  du so ir

7895 Les G a leries  d A n jou  
V ille  d A n jo u . Q uébec H1M 1W 8 
Du lu n d i au m e rc red i, 
de  90 30 à 60 du  so ir 
Jeud i e t vend red i, 
de  90.30 a 90 d u  so ir 
S am ed i, de  90 à 50  du s o ir

3045. bou t Le C a rre fo u r
C hcm edey  Lava l. Q uébec H7T 1C7
Du lu n d i au m e rc re d i
de 90  30 a 6 0  d u  s o ir
Jeudi et vendredi.
de 90.30 à 90. d u  s o ir
Sam edi, de  90. à 5 0  du s o ir
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